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Editorial

Quelle que soit la saison, découvrez l’Hérault, sous le soleil de la mer Méditerranée. Quatrième département touristique français, avec plus de 37 millions de nuitées annuelles, c'est un véritable amphithéâtre touristique tourné vers la mer : des paysages entre mer et plages, garrigues et vignobles, moyenne montagne et villes. Le département de l’Hérault vous invite à visiter des sites remarquables, uniques, façonnés par la nature ou par l’homme. Des vues majestueuses s'offrent à vous : le pic Saint-Loup, qui culmine à 658 m est visible de tous les endroits du département, le balcon du Massif central, le piémont de vignes ou de cultures diverses, ou encore le mont Saint-Clair qui domine Sète et les étangs. Tant d’occasions de faire de belles promenades à pied ou en VTT et de découvrir aussi les couleurs tout autour du lac de Salagou, bordé d’anciens volcans et de canyons de roche rouge contrastant avec le bleu azur des eaux. Une terre d’aventures et une mer de loisirs. La montagne, la plage, les lacs, les rivières, les gorges de rivière ou la campagne font de l’Hérault un véritable terrain de jeux pour les petits comme pour les grands.

Bénéficiant d’un fort ensoleillement et de plus de 100 km de plages de sable fin, l’Hérault est le paradis des vacanciers en quête de plages pour bronzer ou de spots pour le kitesurf. C'est dans notre département qu’on a inventé ce sport de glisse. Le saviez-vous ? Une quinzaine de stations balnéaires jalonnent les côtes du département et se partagent le flot des vacanciers comptant un pic de fréquentation entre le 14 juillet et le 15 août, avec pas moins de 573 000 touristes accueillis l'été dernier.

Mais le département de l’Hérault ne se cantonne pas qu'aux kilomètres de plages qui rejoignent l’Espagne. En s’enfonçant dans les terres, ce sont les randonneurs les plus heureux. De multiples circuits de randonnée, sentiers de VTT mais aussi des via ferrata leur sont offerts à travers les nombreux cirques (de Navacelles, de Mourèze…), au pied des Cévennes ou du causse du Larzac. Les amateurs d’eaux vives ne sont pas en reste avec les rapides de la haute vallée de l’Orb, les falaises du Taurac ou le gouffre du Cerisier. Autant de merveilles à voir et à vivre. Côté patrimoine, le département a de quoi ravir les passionnés d’histoire avec ses nombreux sites gallo-romains, médiévaux ou de la Renaissance. Les abbayes, les églises, mais aussi les moulins, les pigeonniers parsèment le pays. Les grottes des Demoiselles, véritables cathédrales de pierre, sont à voir absolument. Des petits villages pittoresques partout dans le département possèdent en leur centre une grande place historique. L’un des plus beaux villages de France se trouve ici : Minerve, situé dans un cadre exceptionnel, surplombe les gorges de la Cesse.

On y découvre aussi, au détour de quelques secrets chuchotés au creux de l'oreille, des sites insolites, véritables trésors de ce département mystérieux : l’étang de Montady, au pied de la colline d’Ensérune, les écluses de Fonserannes, le temple bouddhiste Lérab Ling, à Roqueredonde, les causses et les Cévennes, récemment inscrits au patrimoine mondial de l’Unesco, les « Fesses de Madame », la manufacture de la savonnerie ou encore le musée des Arts modestes. Autant de curiosités qui vous feront voir un tout autre aspect de l’Hérault.

L’Hérault c’est aussi le mélange réussi de la tradition et de la modernité : un patrimoine culturel toujours vivant dans ses villes et villages (course camarguaise, joutes, tambourin…).

N'oublions pas sa gastronomie, un élégant dosage entre terre et mer, et son acccueil particulièrement chaleureux dans l'arrière-pays.

Au fil des pages, découvrez sa richesse, ses contrastes, les lieux immanquables et les bonnes adresses pour que votre séjour dans le département rime avec détente.

L'équipe de rédaction




Découverte
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Découverte - Fontaine des Trois Grâces de Montpellier.
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Carte d’identité

[image: ] Numéro de département : 34


[image: ] Population : 1 077 627 habitants

[image: ] Densité : 176 habitants/m2

[image: ] Superficie : 6 101 km²

[image: ] Préfecture – sous-préfecture : Montpellier – Béziers, Lodève

[image: ] Nombre de communes : 343

[image: ] Région d’appartenance : Languedoc-Roussillon

[image: ] Point culminant : Mont de l'Espinousse (1 126 m)

[image: ] Cours d’eau principaux : l'Aude, l'Orb, l'Hérault et le Vidourle




Blason

Créé vers 1950 par Robert Louis, le Blason héraultais a été dessiné à partir des armoiries des comtes de Montpellier (d'argent au tourteau de gueules) et des comtes de Toulouse (de gueules à la croix cléchée et pommetée de douze pièces d'or).






Les immanquables
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Des contreforts du sud du Massif central jusqu'à la mer Méditerranée en passant par les espaces de garrigues et la basse plaine du Languedoc viticole, le département de l'Hérault est marqué par la diversité de ses paysages et son climat typiquement méditerranéen. Plusieurs sites sont à découvrir absolument, classés par l'UNESCO, façonnés par la nature ou par l'homme. Parmi eux : le canal du Midi et les écluses de Fonserannes, l'étang de Thau, le pic Saint-Loup, l'oppidum d'Ensérune, Minerve, la source de l’Avy et les célèbres « Fesses de Madame », le temple bouddhiste Lérab Ling, l’un des plus grands temples tibétains traditionnels d’Europe, le cirque de Mourèze et l’étang de Montady. Autant d'adresses insolites et surprenantes, uniques, originales, qui font de l’Hérault une terre mystérieuse.



Hérault
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Hérault - Le Cap d'Agde.
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Grand Site Saint-Guilhem-le-Désert – Gorges de l'Hérault
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Grand Site Saint-Guilhem-le-Désert – Gorges de l'Hérault - Le village de Saint-Guilhem-Le-Désert situé sur l'un des chemins historiques de Saint-Jacques de Compostelle

© Stéphane SAVIGNARD



A quelques de kilomètres de Montpellier, Le Petit Futé vous suggère une journée exceptionnelle et dépaysante dans l’un des plus beaux coins de l’Hérault. Ici le fleuve a creusé des gorges puissantes, étroites, où vous pourrez admirer le travail de l’érosion à travers les marmites de géant qui parsèment son lit. Au débouché, vous profiterez d’une immense plage de galets, abritée et ensoleillée, lieu de rendez-vous de tous ceux qui aiment la pureté et la fraîcheur de l’eau douce des rivières, mais qui veulent fuir aussi le bruit et la cohue des plages du littoral. Mais les gorges de l’Hérault sont aussi l’occasion de visites extraordinaires , comme Saint-Guilhem et la grotte de Clamouse. Voilà sans aucun doute un des plus jolis villages de la région, mais il est victime de son succès et surpeuplé en haute saison. Son inscription au patrimoine mondial de l’Humanité par l’Unesco (en même temps que le pont du Diable, tous deux sur les chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle), prouve son intérêt majeur. Cité médiévale fondée par Guilhem, duc d’Aquitaine, au confluent de l’Hérault et du Verdus, elle fut ensuite une étape très fréquentée par les pèlerins qui se rendaient à Saint-Jacques-de-Compostelle. Elle présente de nombreuses maisons d’architecture romane ou Renaissance, serrées les unes contre les autres dans l’étroit vallon. On a une très jolie vue de Saint-Guilhem depuis les ruines du château du Géant qui se dressent dans le cirque de l’Infernet, que l’on aperçoit en montant en haut du village. On le rejoint en empruntant le GR74, qui mène à Notre-Dame-de-l’Hermitage, puis en bifurquant sur un sentier escarpé, où la prudence est de rigueur. Depuis le village, le chemin de croix passe devant l’une d’entre elles qui a fêté son centenaire  ; rapportée de Terre Sainte, de pieux pèlerins en ont fait don à Saint-Guilhem le 30 octobre 1899. Au-dessus des falaises, la végétation se compose d’yeuses et de chênes, et d’érables de Montpellier  ; plus loin, on entre dans la forêt relique de pins de Salzmann (plans disponibles à l’office de tourisme). Chaque été, l’abbaye prête son cadre à un festival de musique baroque réputé. Quoi de plus agréable que de se perdre dans les petites rues pavées de ce village plein de charme et d’histoire.

[image: ] L'Aménagement du Grand Site "Saint-Guilhem – Gorges de l'Hérault". Ce projet, qui a été réfléchi depuis près de 20 ans, a été entrepris afin de répondre aux impératifs d'accueil, de circulation, de stationnement et de sécurité lors des pics de fréquentation estivaux, sans être disproportionnés pendant les autres périodes de l'année. L'aménagement du site comprend notamment la Maison du Site, où l'on trouve un point d'information touristique, un espace d'interprétation, une boutique de produits dérivés, un espace promotion et de vente des produits du terroir, et même un restaurant-brasserie du terroir. A proximité, une aire de stationnement a une capacité de 440 places (voitures), 14 places (camping-cars) et 6 places pour les bus. Un système de navettes gratuites (toutes les 40 minutes environ) permet d'accéder à Saint-Guilhem. Les différents sites (Maison du Site, plage, pont du Diable, parking) sont reliés entre eux par des circulations douces et des cheminements piétons. Le sentier principal qui mène à la Maison puis au pont du Diable traverse un talweg, grâce à une passerelle de 72 m de long construite en béton fibré ultra-haute performance, fruit d'une technologie de pointe unique en Europe.





Abbaye de Gellone




[image: ] ABBAYE DE GELLONE

Saint-Guilhem-le-Désert

www.st-guilhem-le-desert.com/st-guilhem-abbaye1.html



Ouvert toute l'année. Basse saison : tous les jours et les jours fériés de 8h à 18h. Haute saison : tous les jours et les jours fériés de 8h à 18h30. Toute l’année, le cloître est fermé entre 12h et 14h (jusqu’à 14h30 l’été, dimanche et les jours fériés). Gratuit.

Classée en 1998 au Patrimoine mondial par l'Unesco au titre des chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle en France, l'abbaye de Gellone compte parmi les plus admirables témoignages de l'art roman languedocien. Elle fut fondée par Guillaume (ou Guilhem), cousin de Charlemagne et valeureux lieutenant qui assiégea et pris Barcelone en 803. L'année suivante, son épouse meurt, il décide alors de se retirer du monde pour retrouver une certaine spiritualité. C'est donc en 804, sur un terrain perdu au milieu de nulle part mais dans un site d'une incroyable beauté, donné par son ami Saint-Benoit, fondateur de l'abbaye d'Aniane, qu'il s'installe avec quelques religieux pour élever une abbaye. En guise d'approbation et de remerciements, il reçoit un morceau de la Vraie Croix des mains de Charlemagne. Jusqu'à sa mort en 812, Guilhem mènera une vie austère de simple moine, il investira ses dernières forces à l'aménagement de son monastère et finira ses jours dans sa cellule en priant et en jeûnant. Il sera rapidement béatifié, Guillaume devient Saint-Guilhem au Xe siècle. La présence de la relique de la Croix et du tombeau du saint fera de l'abbaye une étape obligée sur le chemin de Saint-Jacques. 
Prospère jusqu'au début du XVe siècle, elle fut pillée et mise à sac pendant les guerres de Religion et une partie de son cloître a été démantelée au XIXe siècle. (On en trouve même quelques fragments au musée des cloîtres de New York). Il ne reste aujourd'hui du monastère que le réfectoire et l'église abbatiale. On y entre par la place centrale ombragée par un majestueux platane. Bien que d'une grande simplicité, elle est très belle notamment grâce aux hautes fenêtres qui viennent éclairer la pierre grise des murs et le tuf doré de la voûte. Le cloître, comme souvent, est un havre de calme. L'abbaye sert chaque année de cadre à un festival de musique ancienne qui fait notamment entendre son orgue du XVIIIe siècle. Le musée de l'Abbaye, installé dans le réfectoire, préserve une partie des richesses architecturales de l'ancienne abbaye (le reste se trouve au Musée languedocien, à Montpellier). Il a fait l'objet d'une nouvelle mise en scène où la pierre, l'acier et le bois s'allient pour offrir une présentation scientifiquement rigoureuse du contexte liturgique et décoratif de l'abbatiale médiévale. Un petit amphithéâtre permet aux visiteurs de parcourir douze siècles d'histoire grâce à un film projeté sur trois écrans. Un travail de reconstruction virtuelle permet aux visiteurs de se faire une représentation du cloître tel qu'il était dans son état originel. Une exposition permanente Saint-Guilhem-le-Désert et son patrimoine est à découvrir dans les galeries du cloître. Durant l'été, un diaporama sur Saint-Guilhem est proposé les après-midis, toutes les demi-heures.
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ABBAYE DE GELLONE - Abbaye de Saint-Guilhem-le-Désert.
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Canal du Midi
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Canal du Midi - Le canal du Midi

© Stéphane SAVIGNARD



Même si les Romains avaient déjà pensé à joindre la Méditerranée à l’Atlantique, il faudra attendre 1666 pour que Louis XIV signe un édit « pour la construction d’un canal de communication des eaux des deux mers Océane et Méditerranée ». C’est le Biterrois Pierre-Paul Riquet, instigateur de l’idée auprès de Colbert, qui sera chargé de sa réalisation. Les travaux commencèrent en 1667 et se terminèrent en 1681. Douze mille ouvriers réaliseront les 254 km de tranchées, 80 km de rigoles, 150 ouvrages d’art et plus de 60 écluses nécessaires pour venir à bout de ce que Vauban considérera comme « le plus beau et le plus noble ouvrage de cette espèce jamais entrepris ». C’est d’ailleurs Vauban qui termina l’ouvrage. En effet, si la grande histoire, l’officielle, l’a oublié, la petite (et c’est souvent la véritable) apprend que, pressé par les délais, les problèmes d’argent et l’usure du temps, Riquet (mort en 1680, un an avant l’inauguration) livra en réalité un canal présentant de nombreux défauts, en particulier au niveau des croisements avec les rivières. Aussi, deux ou trois ans après sa mort, l’ouvrage, dont certaines portions étaient obstruées par les graviers et boues amenés par les crues torrentielles venues de la Montagne noire, faillit être abandonnée. Ce fut alors Vauban qui mit son génie d’architecte militaire au service du canal, créant ponts-canaux et autres épanchoirs, qui sauvèrent l’entreprise. Le canal connut alors une période de prospérité et de nombreuses fortunes s'y firent et s'y défirent, mais le temps passa et le chemin de fer supplanta la navigation fluviale.
Au XIXe siècle, la concession d’exploitation fut même donnée à la Compagnie des Chemins de Fer du Midi, qui s’empressa de le laisser péricliter afin d'éliminer une concurrence aux trajets sur rails. Aujourd’hui, les écluses n’attendent plus que les bateaux des promeneurs et des touristes, et sur les berges, on marche, on court, on roule à vélo, juste pour le plaisir. Depuis de nombreuses années, les canaux historiques mettent en valeur leur patrimoine européen  : des aménagements de quais, des animateurs de site, de nombreux points d’accueil fluviaux sont mis à disposition du grand public et des navigants.
Les 240 kilomètres ainsi couverts sont toujours navigables et offrent de multiples occasions de promenade  : à pied ou à vélo, sous les berges ombragées par de grands platanes (ou de pins sur certains secteurs) ou encore en bateau pour une croisière paisible. Autrefois « canal royal des deux mers », le canal du Midi vient finir sa course à Sète et se poursuit par le canal du Rhône à Sète.
Le tourisme fluvial appartient à une nouvelle forme de vacances, à classer parmi les plus reposantes. Tout le long de son parcours, des loueurs de bateaux (voir liste dans « la Région Pratique ») se sont installés dans les ports fluviaux et disposent d’un parc de bateaux et de pénichettes, sur lesquels on embarque pour quelques heures, une journée, un week-end, une semaine... La formule la plus ouverte consiste à louer un bateau sans permis  : le loueur délivre une carte de plaisance, explique les règles de navigation et le fonctionnement de l’embarcation. Les pénichettes les plus grandes sont conçues pour l’hébergement et la vie à bord d’une dizaine de personnes.
Selon l’itinéraire choisi, il faut vérifier les heures de passage des écluses, et ne reste alors qu'à se laisser voguer, en profitant de l’ombre des grands arbres et des paysages traversés. Certaines formules de location prévoient les étapes, d’autres ont mis des vélos sur les bateaux, car les rives du canal sont souvent transformées en piste cyclable. Et au-delà, les visites les plus proches peuvent aussi se faire par ce moyen. Cet ouvrage d’art, classé au patrimoine mondial de l’Unesco, se visite de manière bien agréable. Avant que son tracé ne se perde dans l’étang de Thau, on admirera en aval le tunnel de Malpas ou, plus récent, le pont-canal au-dessus de l’Orb.

S’il fallait choisir deux ouvrages remarquables du canal, à visiter absolument lors d’une visite en Languedoc-Roussillon, Petit Futé vous conseille sans hésitation les écluses de Fontserrane à Béziers et les ouvrages du Libron à Vias. Les premières sont la réalisation la plus spectaculaire conçue par Paul Riquet. Avec huit bassins et neuf portes, elles permettent aux bateaux de franchir une dénivellation de 21,50 m sur une longueur de plus de 300 m. Véritable escalier d’eau, prouesse technique pour l’époque, les écluses sont une attraction permanente, encore en activité malgré la construction d’un ouvrage novateur, la pente d’eau, tout à côté (souvent en panne). Inventée par Léonard de Vinci, l’écluse à porte mobile a encore de beaux jours devant elle  ! Les seconds sont quant à eux une autre réalisation des plus ingénieuses. Améliorés au XIXe siècle sur le canal du Midi, les ouvrages du Libron sont uniques au monde. Constitué d’un enchevêtrement de vannes, de couronnes crantées et de chaînes, le système permet aux eaux du Libron en crue de passer au travers du canal du Midi sur un lit artificiel mobile formé de deux caissons métalliques (en cuir à l'origine) qui obstruent alors le passage sur le canal. Un lieu de balade aussi instructif que paisible dans ce coin de nature préservée.



Minerve

Perchée sur un éperon rocheux, entre les Cévennes et la Montagne noire, la cité de Minerve, haut lieu de la résistance cathare, domine les gorges de la Cesse et du Brian. Les ponts naturels de la vallée de la Cesse en font un site géologique d'exception. Porteuse de l'empreinte des chasseurs-cueilleurs de la Préhistoire, Minerve figure sur la liste des Plus Beaux Villages de France, et est l'un des plus marqués par l'Histoire. En effet, cette cité a été témoin du drame cathare, ce qui fait d'elle un lieu fantastique et mystérieux. En 1210, après le massacre de Béziers, la région, largement convertie à l'hérésie albigeoise, fait de Minerve sa citadelle et les Cathares s'y réfugient. Dans la plus pure tradition féodale, le seigneur de Minerve leur donne asile et les protège. Après un siège de sept semaines, résistant à l'armée de Simon de Montfort mais vaincue par la soif, la ville capitule et 140 Cathares, refusant de renier leur foi, iront d'eux-mêmes au bûcher. Ce fragment d'histoire médiévale est retracé au musée Hurepel. Cette cité, qui regorge de curiosités, se visite à pied. Tout commence au centre du village : empruntez la porte des Templiers et descendez jusqu'aux remparts, vestiges de l'ancienne cité. Attardez-vous au puits Saint-Rustique qui décida jadis du sort des assiégés, ainsi qu'au château, dont les restes ne permettent hélas pas d'envisager les fortifications à l'époque du Moyen Âge, et qui présente surtout les modifications apportées lors de la période royale de la cité. Michel Roquebert et Christian Soula décrivent Minerve, dans leur ouvrage "Citadelles de Vertige", comme "un morceau de Castille à deux pas du canal du Midi".



Pézenas

Classée Ville d’Art depuis 1950, Pézenas est une halte indispensable pour qui veut connaître le Languedoc. La ville, bâtie sur une plaine fertile où s’étendent les vignobles, a hérité de son passé un riche patrimoine. Ville de foire, ville d’États, elle fut un lieu de séjour de prédilection pour Molière et son illustre théâtre. La richesse patrimoniale et architecturale de cette petite ville ne peut que séduire. De nombreuses maisons bourgeoises du XVIe siècle, ainsi que de vastes hôtels particuliers de l’époque classique (XVIIe et XVIIIe siècles) servent d’écrin à la Maison Consulaire, ancien siège du pouvoir municipal. Là se sont tenues, jusqu’au milieu du XVIIe siècle, les réunions des États du Languedoc. En flânant dans le cœur de ville, vous découvrirez ces bijoux architecturaux, les cours intérieures, les tourelles d’escaliers, les façades ornées, les rues restaurées où abondent les échoppes d’artisans et les magasins d’antiquaires... Le patrimoine religieux mérite également que l’on s’y attarde. Au détour des rues se dresse l’ancienne Chapelle des Pénitents Noirs transformée en théâtre au XIXe siècle, l’ancienne chapelle du couvent des Ursulines au mobilier d’un très grand intérêt, et la collégiale Saint-Jean, et son trésor composé d’objets provenant des églises de la ville. En été, la ville natale de Boby Lapointe, dont les œuvres originales sont toujours d’actualité, s’anime au rythme des artisans, acteurs, musiciens et artistes. Le métissage culturel bat son plein pendant la Mirondela dels Arts ; Pézenas y vit à l’heure du passé, comme à l’époque de Molière. Si les séjours de ce dernier sont célèbres, d’autres personnalités ont émaillé l’histoire locale, parmi lesquelles Paul Vidal de la Blache, un des pionniers de la géographie moderne, et le chimiste Venel, qui inventa l’eau de Seltz. Pour découvrir Pézenas, procurez-vous les plans détaillés qui vous ouvriront toutes les beautés de la ville. Ils sont disponibles à l’office de tourisme, situé dans l’ancienne échoppe du barbier Gély, où Molière aimait entendre les conversations – certaines de ses célèbres répliques sont peut-être nées ici  !



Sète
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Sète - Le centre de Sète et son canal

© Stéphane SAVIGNARD



Lovée au pied du mont Saint-Clair, entre les bleus de l’étang de Thau et de la Méditerranée, reliée à la terre par deux étroites langues de sable, Sète, l’île singulière, la Venise du Languedoc comme certains l’appellent, porte fièrement le titre de premier port de pêche du littoral. Ici, les couleurs et les accents ont le parfum de l’Italie, et les chalutiers apportent le goût du large. Née au XVIIe siècle sous l’impulsion de Colbert, Sète doit à Paul Riquet, père du canal du Midi, la construction de deux jetées de l’avant-port et le creusement du canal qui porte son nom, entre l’étang de Thau et la mer. Creuset de cultures et de traditions, où cohabitent dans un joyeux tohu-bohu des Génois, des Maltais, des Catalans et une forte communauté pied-noir, l'île singulière est la patrie de personnages célèbres : Paul Valéry, Georges Brassens, Jean Vilar, Agnès Varda... Deuxième port de pêche français en Méditerranée, Sète offre tous les matins un joyeux spectacle à la criée. La pêche au chalut des poissons blancs, bleus et des thons côtoie la pêche au lamparo, saisonnière et nocturne, et la pêche artisanale dans l’étang de Thau pour les loups, daurades et anguilles, sans oublier la conchyliculture. En découle une vraie richesse gastronomique, avec des recettes succulentes, à forte personnalité  : bourride de baudroie, rouille de seiche, moules et encornets farcis, tielles ou encore macaronade, bien mijotées dans les fourneaux des grands-mères. Sur cette palette de plaisirs visuels et gustatifs, qui inspirèrent en leur temps nombre d’artistes (dès les années 1920, Dufy, Manguin, Marquet), la dimension culturelle n’est pas absente  : après la guerre, sous l’impulsion de Desnoyer, la première école Sète-Montpellier vit le jour. Au début des années 1980, le mouvement de la figuration libre trouve une résonance particulière grâce à Combas, aux frères Di Rosa... Sète est devenue depuis 1958 l’atelier d’élection de Soulages ; et depuis 1989, l’école des Beaux-Arts accueille à la villa Saint-Clair des artistes en résidence d’été. Le musée Paul Valéry surplombant le cimetière marin est l’un des plus visités de la région. L’espace Georges Brassens est un point de rencontre tendre et chantant, un p’tit coin de paradis. Le théâtre de Sète, créé en 1904 et conçu à l’italienne, a été promu scène nationale en 1993, avec pour mission de coproduire des créations contemporaines. Chaque année, un million de vacanciers vient fouler cette terre privilégiée  : tourisme balnéaire grâce aux 14 km de sable fin, tourisme fluvial également (le port Saint-Clair est à la fois un port maritime et une station de location de vedettes fluviales), tourisme de croisières enfin, avec à chaque escale des paquebots de 200 à 800 passagers. Parler de Sète, c’est évoquer ses quartiers de caractère, la Pointe courte et le Quartier haut, représentés lors des traditionnelles joutes nautiques de la Saint-Louis avec les barques bleues et les barques rouges des chevaliers des temps modernes, armés de lances et de pavois, qui s’affrontent dans les canaux sous le regard de 15 000 spectateurs... Plus qu’un rite, c’est une véritable institution, transmise de père en fils. Les activités du port de commerce sont axées autour des produits forestiers, des conteneurs, des lignes régulières vers le Maroc, des vracs solides et liquides (céréales, grains, huiles, vins, etc.). Pour découvrir Sète autrement, l’office de tourisme organise de nombreuses visites guidées. Celle du Vieux Sète mène au Quartier haut et son architecture si particulière, au cimetière marin ainsi qu’au théâtre de la Mer ou au môle Saint-Louis. La criée aux poissons révélera les secrets des métiers de pêche durant le débarquement des chaluts. Enfin, on plonge dans l’univers créatif de Sète à travers une balade découverte des ateliers d’artistes sétois. Petits Futés que vous êtes, vous n’oublierez pas de vous munir d’un élément indispensable à Sète  : le Sète à dire, le dico du parler sétois. Vous y trouverez tous les mots dont les Sétois ponctuent volontiers leurs conversations.



Grottes aménagées  : Clamouse, les Demoiselles, Labeil, la Devèze

À l’intérieur des plateaux calcaires, l’action de l’eau va être aussi spectaculaire. Creusant, sculptant, créant des formes défiant les lois de la pesanteur, jouant au peintre avec toute la palette des oxydes minéraux, elle a conçu des chefs-d’œuvre de variété, de splendeur qui ont pour nom les Demoiselles, Clamouse, Labeil et la Devèze, quatre grottes aménagées pour le tourisme. Les mers de l’ère secondaire ont été, pendant des millions d’années, le lieu de dépôt en couches superposées de sédiments, notamment le calcaire, formé à partir des débris de coquilles et de squelettes d’animaux marins. Puis, portés en hauteur, fracturés, plissés, ces grands ensembles ont été soumis à l’action de l’eau. Les rivières et leurs flots tumultueux ont creusé des vallées profondes où transparaît toute la puissance des forces naturelles. Si aujourd’hui, des rivières comme la Vis, l’Hérault, l’Orb semblent tranquilles, elles coulent souvent dans des gorges impressionnantes par leur ampleur ou au contraire par leur étroitesse. Mais l’eau, par une action chimique, a effectué un long travail de dissolution. En surface, des sites ruiniformes, aux rochers sculptés évoquant temples, personnages de légendes ou animaux, sont célèbres, comme le cirque de Mourèze dans l’Hérault. S’infiltrant dans les fractures de la roche, chargée d’acide carbonique, l’eau va dissoudre le carbonate de chaux contenu dans le calcaire, élargissant les fissures, créant des puits ou avens. Peu à peu, les avens s’agrandissent, se prolongent par des galeries souterraines, souvent réunies en un réseau complexe. Les élargissements, amplifiés par les chutes des strates de voûte, vont donner naissances à des grottes dont les dimensions sont parfois gigantesques. Mais l’eau n’a pas uniquement un rôle destructeur. Circulant sous terre, suintant des plafonds et des parois, se chargeant en colorants minéraux, l’eau va déposer le carbonate qu’elle transporte. Et là, la nature magique va créer des concrétions aux formes fantastiques, défiant souvent les lois de l’équilibre  : gours, stalactites, fistuleuses, excentriques, stalagmites, draperies... Toutes les formes, toutes les tailles, toutes les couleurs se retrouvent dans les grottes aménagées de l’Hérault. Monde des formes figées dans le minéral, lent travail de l’eau, cristaux de toutes natures, et témoignage d’une lointaine occupation de nos ancêtres, chaque cavité, par sa diversité, vous entraîne dans la connaissance d’un milieu où l’homme a souvent trouvé son premier refuge.




[image: ] GROTTE DE LA DEVÈZE[image: ]

Avenue Georges Milhaud

Courniou

✆ 04 67 97 03 24



Ouvert toute l'année. Février, mars, octobre, novembre : 2 visites le dimanche à 14h30 et 16h. Avril, mai, juin, septembre, Toussaint tous les jours 2 visites à 14h30, 16h ; Juillet et août tous les jours de 10h30 à 18h. Gratuit jusqu'à 6 ans. Adulte : 8 € (entrée couplée avec le diaporama 3D). Enfant (de 6 à 12 ans) : 4,50 €. Groupe (15 personnes) : 7 €. Etudiants (et enfants 12-18 ans) : 5,50 €. Chèque Vacances. Visite guidée. Boutique.

Découverte en 1886 lors de travaux de construction du chemin de fer, ouverte au public en 1933, la grotte de la Devèze est surnommée le « Palais de la fileuse de verre » pour la finesse remarquable de ses concrétions. Vous commencerez par y découvrir de belles draperies minérales aux formes et aux couleurs variées ; des fleurs d’aragonite, petites concrétions très blanches et très fines, ressemblants à des bouquets qui se forment le long des parois, et une grande cascade pétrifiée qui se précipite vers le réseau inférieur de la grotte. En continuant, au milieu d’un chaos de rochers, vous verrez une impressionnante et imposante stalagmite surmontée d’un plafond riche d’une multitude de fistuleuses et draperies. Un peu plus loin, vous serez surpris par l’autel et son cierge d’une blancheur éclatante, par la variété et la finesse des stalactites comme des petites sculptures minérales : les anneaux, la faucille, le papillon ; par les étonnantes draperies teintées du blanc à l’ocre foncé. Enfin, vous pourrez admirer une salle constellée de cristallisations très luminescentes. Vous y verrez les plus longues draperies de la cavité (jusqu’à 10 m de long), des concrétions zoomorphes (en forme d’oie, singe ou poissons), sans oublier celle de la petite fée.





[image: ] GROTTE DE LABEIL[image: ]

D151

Lauroux

✆ 04 67 96 49 47

www.grotte-de-labeil.com

labeil34@yahoo.fr



Fermé du 1er novembre au 28 février. Basse saison : ouvert du lundi au samedi de 11h à 17h (dernière visite à 16h) ; le dimanche et les jours fériés (dernière visite à 17h). Haute saison : du lundi au samedi de 10h à 19h (dernière visite à 18h). Haute saison : juillet et août. Adulte : 8,40 €. Enfant (de 5 à 12 ans) : 4,60 €. Etudiant 7,40 €. Safari familial, adultes : 18,80 €, enfants : 14,10 €. Restauration (menus à 17,75 € et 23 € ; gastronomique 37 €, sur réservation).

L’entrée de cette grotte se fait par une ancienne cave de Roquefort. Située sur les contreforts sud du Causse du Larzac, la grotte de Labeil est la plus méridionale des cavernes du Larzac. Elle est parcourue par une rivière souterraine qui a attiré ici les premiers hommes, il y a 5 000 ans. Pour les plus curieux, il est possible d’explorer une partie de la rivière souterraine et des galeries qui s’étendent au-delà de la partie aménagée. Cette visite ne nécessite que des vêtements à manches longues, des baskets et… des vêtements de rechange pour le retour à la surface. Possibilité de prolonger la visite par un repas à l'auberge du site.
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GROTTE DE LABEIL - La grotte de Labeil

© Mr Lebreton






 [image: ]GROTTE DES DEMOISELLES[image: ]

RD986/108e

Saint-Bauzille-de-Putois

✆ 04 67 73 70 02

www.grotte-des-demoiselles.com

[image: ]


Sud de France. Ouvert toute l'année. Haute saison : tous les jours de 10h à 19h. Horaires flexibles selon les saisons. Gratuit jusqu'à 3 ans. Adulte : 10,30 €. Enfant (de 3 à 5 ans) : 1,50 € (6 à 11 ans : 6,80 € ; de 12 à 17 ans : 7,90 €). Réduit : 8,30 €. Label Tourisme & Handicap. Visite guidée (quasiment toutes les heures. Audioguides en trois langues). Restauration (salades, sandwiches, pizzas, glaces, etc.. Boutique et livres).

Ces « fées » que croyaient apercevoir les paysans lorsqu’ils osaient s’approcher du gouffre n’étaient autres que les stalactites drapées de blanche calcite. On appréciera la beauté et la majestée du bâtiment d'accueil, parfaitement intégré à la falaise et la montée en funiculaire. Durant une visite d'1 heure 10, on découvre avec émerveillement un décor sculpté par l’eau dans cette grotte des Demoiselles. Au milieu des « grandes orgues », sous un « baldaquin », la pièce maîtresse est une stalagmite incomparable baptisée « la Vierge et l’Enfant », en raison de sa silhouette fantomatique et de sa blancheur. Grâce à un astucieux cheminement en balcon, on peut en faire le tour et l'admirer sous toutes ses facettes. Ses dimensions sont impressionnantes : 52 m de hauteur, 80 m de large et 120 m de longueur ! Pour ne pas grelotter, on prévoit sa petite laine : la grotte conserve une température de 14 degrés été comme hiver. La nouveauté c'est la mise en lumière dynamique, avec à partir de juin 2015, un son et images sur les parois de la grotte.



		
		
		
	frw619480 le 20/04/2010
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			J'ai été impressionné par les stalagmites et stalactites géantes, les coulées de calcites formant de grandes colonnes et des draperies translucides.


Une cathédrale des abîmes unique en Europe, dans un environnement enchanteur.
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[image: ] GROTTE DE CLAMOUSE[image: ]

Route de Saint-Guilhem-le-Désert

Saint-Jean-de-Fos

✆ 04 67 57 71 05

www.grottedeclamouse.com

clamouse@gmail.com



Fermé du 15 novembre au 8 février. Basse saison : ouvert tous les jours de 10h30 à 16h20. Haute saison : tous les jours de 10h30 à 17h20. En juillet et août, jusqu'à 18h20. Gratuit jusqu'à 4 ans. Adulte : 9,80 €. Enfant (de 4 à 15 ans) : 5,70 €. Ados (15 à 18 ans) et tarifs réduits (étudiants, chômeurs) : 8,30 euros. Chèque Vacances. Visite guidée. Restauration. Boutique. Animations. Jeux pour enfants. Accès wifi.

A vingt minutes de Montpellier, au cœur du Grand Site de France « St-Guilhem-le-Désert / Gorges de l'Hérault », Clamouse est situé en bordure de route, non loin d’Aniane. La grotte doit sa renomée à la richesse et la diversité de ses concrétions : couloir blanc, superbes cristaux d'aragonite semblables à des piquants d'oursins, majestueux buffets d’orgues et gigantesque méduse peuplent ce monde souterrain. A mi-parcours, une surprise vous attend, le nouveau spectacle « Magnificat, poème de Clamouse », chanté par les grands solistes italiens « Sei Voci » accompagnés par l'orgue et la harpe. Ce véritable opéra de gouttes d'eau vous émerveillera. Avant de pénétrer dans cette caverne aux merveilles, un film de 7 minutes vous donnera les clés pour comprendre l’histoire géologique de la grotte et de ses stalactites vieilles de plus d'un million d'années. Depuis 2005 Clamouse est classée « site scientifique et pittoresque » par le ministère de l'Ecologie et du Développement Durable. Pour protéger ce patrimoine naturel Clamouse est devenue en 2010 un site éco-responsable : c’est la première grotte touristique intégralement équipée de lampes LED, une opération pionnière ! Bon plan : pour éviter la queue et profiter d'un rabais d'environ 1 euro par ticket, réservez vos places sur leur site. Couvrez-vous, car la visite dure 1h15, et sous-terre, la température oscille entre 16 et 17 degrés...



		
		
		
	juan78 le 10/05/2013
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			visite le 9 mai 2013 : la viste releve plutot de la ligne n° 13 du metro,le commentaire tres lapidaire groupe de + de 60 personnes à éviter,c'est de l'abattage.Indigne d'une telle grotte.J. Croiset

		
		




		
		
		
	patoudu69 le 10/04/2012
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			site très beau à voir, en famille encore mieux, pas loin de montpellier. entrée un peu chère mais c'est si beau.

		
		




		
		
		
	j-christophe le 18/07/2011
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			Je trouve cet endroit magnifique.
Je le connais depuis 1984 et depuis j'y vais à chaque fois que je suis en vacances dans la région.

		
		




		
		
		
	isi le 29/06/2010
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			CE SITE EST TRES TOURISTIQUE MAIS DE TOUTES BEAUTE- CELA VAUT LE COUP D'OEIL ! 

		
		




[image: ]

GROTTE DE CLAMOUSE - La grotte de Clamouse

© Grotte de Clamouse





Nature




Le cirque de Navacelles, un panorama exceptionnel à voir absolument

Avec son canyon de 300 mètres, le cirque de Navacelles offre un panorama spectaculaire et abrite une faune et une flore rares et préservées. Il s’inscrit dans un site d’exception, les causses et les Cévennes, paysage culturel de l’agropastoralisme méditerranéen classé au patrimoine mondial de l’Unesco. Découvrez au détour de sentiers la résurgence de la Vis et son moulin de la Foux.






Géographie



Présentation des pays

Sous le soleil méditerranéen, le département de l'Hérault offre une multitude de paysages variés : plages, plaines, vignes, montagnes, villages perchés... Et autant de couleurs et de senteurs, qui changent au fil des saisons. Version mer, avec 100 km de littoral, la côte héraultaise est l'une des plus sauvegardées de la Méditerranée. Le cordon dunaire, appuyé sur trois éminences rocheuses (l'ancien volcan d'Agde, le mont Saint-Clair à Sète et la butte volcanique de Maguelone), protège non sans mal lagunes et étangs. Version collines et plaines, c'est ce que l'on appelait autrefois "une mer de vignes" qui s'offre à la vue, sur près de 70 km. Un paysage en pleine reconversion, que les sédiments amenés par quatre fleuves côtiers (l'Orb, l'Hérault, le Lez et le Vidourle) ont modelé au fil du temps. Un étage au-dessus apparaissent les collines calcaires, dont le pic Saint-Loup, couvertes d'un milieu végétal caractéristique : la garrigue, ancienne forêt de chênes verts dégradée au cours des siècles par l'action de l'homme. Ces plateaux s'élèvent lentement vers des massifs qui ceinturent le nord du département et constituent la retombée méridionale du Massif central. À l'ouest, la transition se fait en douceur vers les sommets couverts de forêt du Somail et de l'Espinouse, éléments de la Montagne noire, bien délimitée par le sillon Orb-Jaur. Plus à l'ouest encore, le contact est plus rude avec le Causse du Larzac, plateau calcaire à la végétation clairsemée, qui domine son piémont par d'impressionnantes falaises.

[image: ] Le Montpelliérain. Capitale régionale, Montpellier est gorgée de soleil, cernée de garrigues et d’étangs, et aussi toute proche de la mer. Forte de ses 235 000 habitants, et pas loin de 460 000 dans l’agglomération, la huitième ville de France domine ses environs de sa forte personnalité. Le temps d’un week-end, attardez-vous dans le dédale de ses rues étroites et découvrez son passé. Autour de cette belle au riche passé mais tournée vers l’avenir (voir sa vocation universitaire, son nouveau tramway, son pôle de nouvelles technologies et ses grands projets de parc de loisirs), les villages voisins profitent de cet attrait urbain. Tournée vers la mer d’un côté, ancrée dans son terroir de l’autre, Montpellier se rappelle qu’elle fut une terre viticole et invite à la découverte des vignobles alentour.

[image: ] Des Garrigues aux Cévennes. Vers le nord, le paysage se transforme en collines et petites dépressions, certains le comparent même à la Toscane. Riche d’un passé viticole, la vigne est partout, gravissant les flancs des coteaux et reconquérant certaines terres. En continuant vers le nord, la garrigue devient de plus en plus présente, occupant de vastes plateaux calcaires dominés par la silhouette du pic Saint-Loup. Majestueux, ce dernier culmine à 658 mètres, et offre un immense panorama, des Cévennes à la mer, du mont Ventoux au massif du Caroux. À l’ouest, le relief se fait plus abrupt et (le Grand Causse est proche) découpé par la Vis qui a creusé l’extraordinaire cirque de Navacelles  ; à l’est, les Cévennes se dressent déjà à la sortie de Ganges, l’une des multiples « Porte des Cévennes ».

[image: ] La Petite Camargue et le littoral de Lunel à Frontignan. Depuis le Vidourle jusqu’à l’Hérault, s’étend un univers où se mêlent ciel, terre et eau. En arrière des plages qui concentrent la population estivale, les étangs constituent un domaine où la nature conserve encore tous ses droits. À l’est, l’ambiance est plus camarguaise (Lunel est la porte de la Petite Camargue) avec un paysage sauvage, paradis des oiseaux, des taureaux et des chevaux. Au sud de Montpellier, le classement des étangs et les achats du Conservatoire du littoral ont permis de garder un espace protégé, dominé par le massif de la Gardiole, qui offre un réseau de sentiers de randonnées très denses conduisant à des points de vue exceptionnels sur tout le littoral.

[image: ] Agde et Pézenas. L’une est tournée vers la mer, l’autre vers les plaines viticoles, mais toutes deux se rappellent une histoire séculaire. Fondée au VIIe siècle avant notre ère par les Phocéens, Agathé, Agde la bienheureuse de son nom grec, fut la seconde colonie romaine après Marseille. Construite sur un site volcanique, cette fille de l’eau est restée ancrée dans ses traditions maritimes. Au fil de vos promenades, vous découvrirez l’histoire de cette ville à travers un riche patrimoine qui vous transportera de l’Antiquité grecque au Moyen Âge et à la Renaissance. Plus au nord, Pézenas a bénéficié d’un privilège royal qui a favorisé son commerce, avant de devenir le siège des États du Languedoc aux XVIe et XVIIe siècles. “Petite Versailles”, elle a dominé ses alentours et a gardé de cette époque fastueuse un centre historique bien préservé. Classé Ville d’Art en 1950, Pézenas, célèbre pour les séjours de Molière, offre de jolies itinéraires de balade.

[image: ] Sète et le bassin de Thau. Le bassin de Thau est un monde à part, coloré, vivant, où s’activent dès l’aube et jusqu’au soir les jardiniers-éleveurs, les pêcheurs, les producteurs-restaurateurs... Thau, dominée par le mont Saint-Clair, est une mer intérieure calme et riche en poissons. C’est aussi, depuis l’Antiquité, un bassin d’élevage d'huîtres et de coquillages. Les parcs à huîtres s’étendent à perte de vue. En suivant le rivage, on croise des villages aux maisons chaulées et leurs petits ports aux barques colorées, et aux filets séchant au soleil... Bouzigues, Gigean, Mèze, Marseillan et Balaruc, petite station thermale, sont des haltes agréables. Le bassin de Thau, traversé par le canal du Midi, fait un superbe terrain de jeu pour les plaisanciers, amateurs de voile et de vent.

[image: ] Le Biterrois. Berceau de Pierre-Paul Riquet et longtemps capitale du vin et du rugby, Béziers, éternelle seconde derrière Montpellier, n’en affirme pas moins son identité. La richesse de son terroir lui vient entièrement de la vigne et de l’ouverture commerciale qu’a représenté en son temps le canal du Midi. Si ce dernier ne représente plus qu’un bel élément touristique, la vigne, elle, se porte toujours bien. Elle fut à l’origine de certaines fortunes du XIXe siècle, dont témoignent de petits châteaux privés, et a pris part, depuis un quart de siècle, au renouveau du vignoble languedocien. Baignée par l’Orb, la silhouette de Béziers se reconnaît à la cathédrale Saint-Nazaire, qui trône dans les hauts de la ville, tout autant qu’à sa feria, dont la renommée va croissant. Sa région offre, autour de sites remarquables (écluses de Fonserrane, Oppidum d’Ensérune, étang de Vendre), une grande richesse culturelle.

[image: ] Le Pays des vignobles. Dans le piémont, un paysage de collines calcaires et de vallons fertiles est de tout temps le domaine de la vigne. Ici, pas de grande agglomération, peu de monuments ou de sites grandioses (à l’exception notable de la belle Minerve), mais une mosaïque de petits terroirs entourant des villages tranquilles (dont la seule particularité est parfois de suivre un curieux plan circulaire). Des villages de vignerons qui travaillent à la renommée des coteaux-du-languedoc, des faugères, saint-chinian, minervois, montpeyroux et autres cabrières… La route, ou plutôt les routes des vins sillonnent ces paysages viticoles et s’élèvent peu à peu vers les contreforts de la Montagne noire, entaillée par le lit de quelques cours d’eau capricieux.

[image: ] Lodève et la vallée de l’Hérault. Pays de transition entre les Grands causses et la plaine viticole, Lodève et la vallée de l’Hérault recouvrent une large diversité de paysages. Terre de garrigue, la vallée de l’Hérault est dominée par la Séranne et le pic Saint-Loup, qui fait face à la montagne et offre un magnifique panorama. Les rivières y ont découpé des abîmes et des dentelles de pierre. La terre est par endroits si rouge qu’on la croirait baignée de sang. Elle offre un spectacle magnifique lorsqu’elle contraste avec les eaux bleues du lac du Salagou et le camaïeu de verts de la végétation. Cette roche argilo-gréseuse s’appelle la ruffe. Les hommes s’en sont servis pour construire leurs maisons comme aux alentours de Saint-Jean-la-Blaquière ou du Puech, des hameaux, pour certains à l’abandon, qui valent le détour tout autant que la belle Lodève.

[image: ] La montagne héraultaise. Dominant tout le département, la montagne héraultaise est la retombée du Massif central. Pays à la géologie très tourmentée puisque le bassin charbonnier y voisine avec d'anciennes coulées volcaniques, il présente des paysages variés, gardant des aspects méditerranéens vers l’est, et subissant les influences océaniques vers l’ouest. Leur lien est l’Orb (et son affluent principal, le Jaur), dont le puissant sillon marque la séparation du vrai haut pays.



Climat

La majeure partie de l'Hérault (littoral, plaine, colline de l'arrière-pays) vit au rythme du climat méditerranéen, tandis que la partie des Hauts Cantons, au nord-ouest, subit des influences océaniques, avec une augmentation régulière des pluies. C'est, disons-le tout net, un climat agréable et propice à la détente. Le soleil est présent quasiment toute l'année. Le seul problème, mais en est-ce vraiment un, est le duel permanent entre la tramontane et le marin. La tramontane, c'est ce vent du nord qui descend des monts vers la plaine avec l'heureux effet (le mistral fait de même) d'amener le ciel bleu et d'assécher l'atmosphère. Le marin, c'est le vent du sud qui vient de la Méditerranée et qui apporte avec lui nuages bas, crachin et humidité. Alors autant dire que l'hiver est ici doux, et que le printemps, capricieux, cède la place à un été long et chaud, seulement troublé de quelques orages aoûtiens. Quant à l'automne, il hésite longuement entre robes légères et manches longues, alors même que rougissent les feuilles de vigne. Cette saison est souvent sujette à de fortes précipitations. En conséquence, les cours d'eau, de petits fleuves côtiers venus des montagnes toutes proches, bénéficient de régimes très irréguliers, marqués par la brutalité des crues d'automne et des étiages sévères en été.

[image: ] Températures moyennes : Les températures moyennes vont de 6°C en janvier à 22°C en juillet. Plus on s’approche de le mer, plus il fait chaud. Attention, en été, la température peut atteindre 44°C sous abri, et -29°C en plein hiver en plaine.

[image: ] Ensoleillement : Le département bénéficie de plus de 2700 heures d'ensoleillement par an, autant dire qu'ici il fait beau quasiment toute l'année.

[image: ] Précipitations : La quantité de pluie et le nombre de jours pluvieux diffèrent selon le territoire. Plus on s’éloigne de la mer, plus la quantité d’eau est élevée. Ainsi, il pleut sur l’Hérault en un an de 600 à plus de 1400 mm.

[image: ] Vents : Situé entre les vallées de l'Aude et du Rhône, l'Hérault est relativement protégé des vents forts d'ouest et de nord ; cependant, le département est toute l'année soumis à l’influence de plusieurs vents dits régionaux : tramontane, marin et mistral.



[image: ] Phénomènes naturels : Les perturbations méditerranéennes sévissent particulièrement en automne et en hiver au cœur du massif des Cévennes. Appelés "épisodes cévenols", ce sont de violents orages, souvent dévastateurs, nés d'un véritable effet de mousson et portés par des vents de secteur sud, apportant avec eux une humidité importante venant de la Méditerranée. Les orages se bloquent sur les massifs montagneux et relâchent alors des quantités extraordinaires d'eau. Le mont Aigoual peut ainsi recevoir jusqu'à 2200 mm d'eau par an, plus de trois fois la quantité reçue à Montpellier, ville pourtant située à moins de 90 km.




Cours d'eau

[image: ] L’Hérault. Ce fleuve côtier, qui a donné son nom au département, naît dans le Massif de l’Aigoual. Il prend sa source sur le versant sud du mont Aigoual, à 1288 m d’altitude, pour aller se jeter dans la Méditerranée à hauteur du Grau d’Agde, après une course sinueuse de 150 km. Il tiendrait son nom de l’or latin, aurum, que ses flots rouleraient sans fin. Mais sa richesse est ailleurs. Cette prospérité vient du XVIe au XVIIIe siècle, dans ses vallées supérieures  : moulins, norias, turbines ont fait tourner les usines textiles des basses Cévennes. Aujourd’hui, ses eaux permettent d’irriguer près de 8000 ha de terre, tandis que les habitants du département lui prélèvent 18 millions de mètres cubes d’eau potable par an. Elles baignent presque 190 tonnes de truites arc-en-ciel, élevées en bassin de pisciculture, ou se transforment en un formidable potentiel électrique grâce à la centrale de Madières, aux barrages de Bertrand et de la Meuse. Après Ganges, ses eaux d’un bleu-vert profond, caractéristique des rivières de pays calcaire, pénètrent dans une gorge profonde, favorable à la pratique du canoë-kayak et passent devant Saint-Guilhem et sa superbe abbaye romane. À partir d’Aniane, sa plaine est une succession de terrasses couvertes de vignes. Mais ce fleuve méditerranéen est marqué de contraste  : les pluies violentes de l’automne, qui succèdent à l’aridité de l’été, provoquent des crues importantes et dévastatrices  ; le fleuve peut alors passer d’un débit moyen de 3 à 3 000 m3 par seconde, emportant tout sur son passage. Il a ainsi creusé la roche pour y insinuer son lit encaissé, créer des paysages déchirés et abrupts, avant de s’étendre, eau étale et miroitante, dans la plaine littorale.

[image: ] Le Vidourle. Avec ses 85 kilomètres, il est le fleuve côtier le plus à l’est, marquant la séparation entre le département du Gard et celui de l’Hérault. Exemple même du torrent cévenol, il revient régulièrement dans l’actualité, un peu trop souvent même ces dernières années, aux dires de ses riverains. En période normale, le Vidourle est un cours d’eau paisible, traversant nonchalamment les bourgs de Saint-Hippolyte-du-Fort, Quissac et Sommières, s’offrant même la fantaisie de disparaître en lit souterrain avant Sumène. Baignade et pêche (2e catégorie) sont très pratiquées en aval, avant d’atteindre la zone littorale où son lit a été profondément remanié lors de l’aménagement du littoral.

[image: ] L’Orb. À l’ouest de l’Hérault, il est la rivière emblématique du Biterrois. Long de 136 km, il faut distinguer sa partie supérieure où dominent les caractéristiques d’une rivière de montagne aux eaux agitées, favorable à la pêche de 1re catégorie de son cours inférieur, plus paisible, traversant un paysage de terrasses et de collines couvertes d’un vignoble de qualité. Entre les deux, une partie encaissée est favorable aux sports d’eaux vives et il n’est pas étonnant que le département y ait aménagé un parcours de compétition de canoë-kayak. La basse plaine débute à Béziers, une ville intimement liée au fleuve depuis les temps immémoriaux. Sur son éperon rocheux, la cathédrale Saint-Nazaire est la sentinelle de la vallée, veillant sur les ponts, protégeant des crues, marquant le paysage de sa silhouette. L’Orb marqua aussi pendant des décennies la limite des connaissances techniques du XVIIe siècle  : Riquet, lors de la construction du canal du Midi, fut contraint, après les écluses de Fonsérannes, de faire naviguer les péniches sur le fleuve pour récupérer le canal sur l’autre rive. De ce fait, la navigation subissait de longues interruptions en période de crues. La construction du pont-canal, sous Napoléon III, permit de résoudre le problème. L’embouchure, autrefois très changeante, est aujourd’hui stabilisée à Valras-Plage, la station touristique phare de l’ouest héraultais.



Littoral

Les 130 km de la côte héraultaise sont parmi les mieux sauvegardés de la Méditerranée : ils sont aux deux tiers vierges de toute construction. Le tiers restant offre aux amateurs de farniente de longues étendues de sable fin, et aux sportifs des spots exceptionnels pour le kite-surf, la planche à voile... 
Ce littoral se caractérise également par sa mince ligne de terre qui sépare la mer des étangs. Trois anciennes îles viennent ponctuer le paysage : Maguelone (près de Palavas), le mont Saint-Clair (Sète) et le cap d'Agde. Aujourd'hui, ces collines sont rattachées à la terre et se trouvent entourées par les étangs et la Méditerranée. Près de la Grande Motte et de Mauguio, en "petite Camargue", se situe l'étang de l'Or. L'étang le plus vaste de l'Hérault est situé près de Sète, il s'agit de l'étang de Thau. D'autres lagunes telles que l'étang d'Ingril (Frontignan), l'étang du Prévost (Palavas) ou encore l'étang de Pérols offrent des rivages propices à la découverte et la balade. Le long des côtés héraultaises, les ports participent aussi à la vie économique du département. Le plus important est sans conteste Sète, pour son commerce, puis viennent La Grande Motte, Palavas, Marseillan et Vendres pour leurs anneaux de plaisance.



Faune et flore




La richesse du pic Saint-Loup

Célèbre mondialement pour sa faune et sa flore, le pic Saint-Loup, phare de la garrigue, se dresse fièrement à 659 m d'altitude. Qu’il s’agisse des curiosités de la nature, des empreintes de l’Histoire ou du savoir-faire des hommes du cru, nul doute que chacun saura y trouver satisfaction. Site protégé pour ses richesses paysagères, archéologiques et botaniques, il est aussi un terrain privilégié pour l’initiation à la géologie. Le pli du pic Saint-Loup, résultat d’un plissement se déversant vers le nord, est le plus marqué de toute la région, ce qui lui vaut d’être classé en tant que "Site pittoresque" depuis 1978. Les nombreuses couches calcaires, travaillées par l’eau et le gel, abritent des avens, des dolines, des galeries, des grottes, offrant au spéléologue un univers onirique formé de concrétions multicolores. Quant à la flore, près de 1 000 espèces différentes y sont implantées  : chêne vert, pin d’Alep, genêts, genévriers, thym, romarin... Mais la vedette locale est sans conteste une liane plantée par les hommes sur les meilleures terres  : la vigne. La faune est tout aussi exceptionnelle ; parmi les espèces les plus remarquables, vous pourrez observer l’aigle de Bonnelli et le grand corbeau, qui nichent dans les parois escarpées, ainsi que la couleuvre de Montpellier, le lapin de garenne et le lièvre, qui jailliront peut-être devant vos yeux, sans oublier le lézard vert, très beau reptile de la région, d’un vert très cru, et, la nuit, les hiboux petits ducs et les chouettes rivalisant de vocalises  !






Faune


[image: ]

Faune - Flamant rose – Etang d'Ingril
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L’Hérault est un département riche, de nombreuses espèces animales y ont élu domicile, du fait de l’homme ou non. La plus grande partie de ces espèces est protégée  : les oiseaux du littoral, les mouflons du Caroux, les vautours de la Vis... Du plus petit animal au plus grand, il est agréable de faire leur connaissance au détour d’un chemin.

Mammifères

[image: ] Le murin de Blyth, chauve-souris dont l’envergure peut aller jusqu’à 40 cm, se nourrit principalement de sauterelles. Présent dans certaines grottes du département, on en dénombre 5 ou 6 colonies dans l’Hérault.

[image: ] Le taureau de Camargue vit en semi-liberté dans des élevages nommés manades. Petit et noir, les cornes en lyre, il est issu des animaux que l’on retrouve peints sur les murs des grottes préhistoriques, mais au siècle dernier, des croisements avec son cousin, le taureau de combat espagnol, lui ont donné vigueur et combativité.

[image: ] Le mouflon, introduit dans le massif de l’Espinouse dès 1956, s’est parfaitement adapté à ces moyennes montagnes méridionales. Il descend de mouflons domestiqués au Néolithique, mais son retour à l’état sauvage dans les îles méditerranéennes dont la Corse, lui a permis de rester à l’identique, contrairement au mouton domestique qu’il aurait dû devenir. Le mouflon est devenu un des symboles du Caroux-Espinouse, et cette population, qui compte aujourd’hui plus d’un millier d’individus est l’une des plus importantes de France.

[image: ] Le cheval de Camargue est l’autre animal indispensable à la manade. Petit, trapu, descendant de races locales, il est adapté, avec ses sabots larges aux milieux humides de la Camargue. Bruns à la naissance, les poulains prennent rapidement la teinte blanche qui fait leur spécificité. Docile, facile à dresser, il fait corps avec son cavalier, le gardian, et est l’auxiliaire idéal pour la conduite et la maîtrise du troupeau de taureaux.

Reptiles

[image: ] La couleuvre de Montpellier est un grand serpent de plus de deux mètres de long, impressionnant mais inoffensif. Animal très craintif, il s’enfuit à toute vitesse à la moindre alerte. C’est d’ailleurs l’un des serpents les plus rapides de France.

Oiseaux

[image: ] L’aigle de Bonelli est l’un des rapaces les plus menacés de France. Réfugié dans les falaises calcaires du Midi, il en subsiste cinq couples sur le territoire du département. Comme la plupart des rapaces, il cherche des territoires de chasse dans les milieux peu boisés et peu embroussaillés. Il se nourrit essentiellement de lapins, perdrix, rongeurs et lézards. On le trouve principalement dans les gorges de l’Hérault.

[image: ] Le héron cendré, grand échassier solitaire, se perche généralement dans des grands arbres le long des étangs. Il fréquente tous les milieux humides et peu profonds, sa nourriture se compose de reptiles, crustacés, petits mammifères, poissons et même de végétaux. Protégé depuis 1974, le héron provoque des dégâts importants dans les piscicultures, dont les éleveurs de truites se protégent avec des filets tendus ; mais pour les étangs, il n’y a aucune solution.

[image: ] Le flamant rose, animal emblématique niché sur les étangs de la côte, s’observe en communautés de plusieurs dizaines d’individus, à Palavas, aux Aresquiers... Parfaitement à l’aise dans l’eau salée, il est le seul échassier à posséder des palmures à ses doigts. Il s’est parfaitement adapté aux lagunes côtières, aux eaux salées. Il est d’ailleurs le seul à exploiter de façon systématique la richesse de ces milieux très particuliers. Tous les ans, une majorité d’entre eux migrent vers l’Italie, l’Espagne, l’Afrique du Nord et le Sénégal, pour revenir en février et mars. Dès les premiers beaux jours, au printemps, la parade nuptiale commence, et une fois les couples formés, ils sortent du département et rejoignent leur seul lieu de nidification en France, en Camargue.

[image: ] Le vautour fauve a été réintroduit dans les gorges de la Vis, après 50 ans d'absence. Malgré sa taille impressionnante (2,80 m d’envergure), ce planeur géant est totalement inoffensif, et se nourrit exclusivement d’animaux morts.

Poissons

[image: ] Le chabot du Lez, petit poisson d’environ 5 cm, se trouve exclusivement dans les sources du Lez. Une tête énorme, un corps conique marbré de brun, de très amples nageoires pectorales, des écailles minuscules... C’est un nageur médiocre qui se cache sous les pierres, réussissant l’exploit de passer inaperçu tout en étant abondant.

Insectes

[image: ] La cigale, véritable emblème du Sud, ne vit qu’un mois et demi en plein soleil. Son chant résonne aux heures chaudes des journées d’été.




La faune de la garrigue

Très diversifiée, mais ici aussi adaptée aux particularités du climat méditerranéen, la faune de la garrigue est multiple et abondante. On peut citer quelques espèces particulières comme la “ couleuvre de Montpellier ”, un gros serpent de plus de deux mètres de long ; le petit lézard gris (“ angrole ” pour les gens du pays) qui se chauffe sur les pierres au moindre rayon de soleil ; la “ cargolade ” ou “ petit gris ”, l’escargot méditerranéen qui montre ses cornes dès qu’une averse vient réveiller la vie dans les garrigues, sortant des lieux où il se protège de la sécheresse (amoncellements de branchages, fond de fossés, trous de murets)... Espace broussailleux à la végétation dense, la garrigue a vu depuis quelques années une prolifération du sanglier. Chassé en battue dans toute la région, il se cache dans la journée et le promeneur ne trouve souvent que des traces de son activité nocturne : sols retournés, racines à nu, mares argileuses piétinées...






Flore

57 % de la flore française se trouve dans les vallées, plaines et montagnes de l’Hérault. Le département regorge de merveilles botaniques, et il suffit de se promener en pleine nature pour en constater la diversité. La flore varie en fonction de l’éloignement du littoral, de l’altitude et de l’exposition. Littoral, garrigue et montagne se partagent un éventail d’arbres, de fleurs, de plantes à découvrir et à protéger.

Le littoral

Les dunes côtières font partie des paysages les plus changeants du monde, du fait de l’eau et du sable. Jour après jour, de nouvelles petites dunes mobiles se forment, alternant avec des vallées, des lacs, des landes de bruyère, des garrigues et des forêts. Cette bande littorale est particulièrement exposée, en particulier lors des tempêtes hivernales  : le trait de côte est en recul constant.

Aussi, le Conseil Général a entrepris un vaste programme de sauvegarde, dont la partie la plus spectaculaire est l'enrichissement en sable de la plage par des prélèvements effectués au large. La végétation y est variée et également très fragile.

[image: ] L’oyat, plante herbacée, se développe essentiellement dans le sable. Ses longues racines s’étendent et s’ancrent à plusieurs mètres de profondeur, permettant ainsi de stabiliser les dunes.

[image: ] La salicorne est une plante grasse qui pousse en milieu salé, et qui peut rester immergée jusqu’à 9 mois en hiver.

[image: ] Les roseaux, qui peuvent mesurer jusqu’à 3 m, colonisent les bords des eaux, parfois de manière envahissante.

La garrigue

Ce paysage sauvage a été façonné par l’homme. Depuis leur installation dans la région, il y a près de 5000 ans, les hommes ont considérablement modifié ce couvert végétal, sous l’action conjointe du feu et du bétail. Le développement de l’activité agricole et pastorale a engendré un déboisement massif, afin de rendre les terres cultivables, de laisser pousser l’herbe et d’alimenter les troupeaux. Dès lors, les grands arbres cédèrent progressivement leur place à une végétation faite d’arbustes, de broussailles épineuses et d’herbes odorantes ; en voici quelques-uns  :

[image: ] Le chêne vert (ou yeuse) régnait sur la strate supérieure de la forêt originelle avec son feuillage persistant vert foncé. Il a, hélas, disparu peu à peu avec la demande de bois pour l’industrie du verre et des besoins de la marine française, sans oublier les incendies souvent provoqués par des pacages non maîtrisés.

[image: ] Le chêne blanc apparaît dès que l’altitude s’élève, et ce jusqu’à environ 800 m  ; il présente une feuille multilobée singulière, mais il perd son feuillage en hiver. Vous le reconnaîtrez sans peine.

[image: ] Les cistes, au nombre de trois, apportent au paysage une belle palette de couleurs. Quand il est de Montpellier, ses fleurs éclatent d’un blanc immaculé ; il est dit cotonneux quand ses fleurs virent au rose vif, et lanifère lorsque la corolle est blanche et le cœur violet.

[image: ] L’arbousier est un petit arbuste dressé, touffu, d’un vert gai. Ses feuilles rappellent celles du laurier, et ses fruits globuleux de couleur rouge orangée, les arbouses, ressemblent à des fraises.

[image: ] Le chêne kermès est un peu le vilain petit canard ici ; de son isolement forestier, il a gardé un aspect peu amène, dévoilant des feuilles épineuses rappelant le houx.

[image: ] La lavande rafraîchit par sa seule présence l’atmosphère, qu’elle embaume. Typique de la Méditerranée, on la trouve pourtant sur les versants nord des montagnes.

[image: ] Le coris de Montpellier, très rameux, ressemble un peu au thym mais n'a aucun arôme.

[image: ] Le micocoulier se trouve souvent auprès d’anciens temples romains. Ses baies sont comestibles, mais seuls les oiseaux les apprécient ; quant aux hommes, ils aiment son bois lourd et robuste.

[image: ] L’orchis occitani a choisi de se développer dans les prairies humides autour du pic Saint-Loup. Espèce rarissime, on ne la trouve que dans l’Hérault et dans le département voisin du Gard.

[image: ] Le pin d’Alep, dont le nom se réfère à une ville de Syrie, se reconnaît facilement à son tronc le plus souvent tortueux et grisâtre, à ses aiguilles courtes et à ses petites pommes pointues.

[image: ] Le romarin va de pair avec le thym, et on le retrouve ici dans tous les jardins comme dans toutes les assiettes.

[image: ] Le thym est l’un des bons génies du bouquet garni, et l’esprit même de la cuisine méridionale.

[image: ] L’olivier est un arbre mythique depuis l’Antiquité, et est probablement le symbole le plus fort des civilisations méditerranéennes. Sa culture a été introduite dans le Languedoc par les Grecs au VIe siècle av. J.-C., puis développée et améliorée par les Romains, qui le cultivaient déjà bien avant leur empire, il y a plus de 6000 ans. Cet arbre noble au feuillage argenté symbolise la paix, la fécondité, la sagesse, l’abondance et la longévité.

La montagne

C’est un milieu complexe où se mêlent forêts naturelles résiduelles et vastes replantations effectuées par l’Homme.

[image: ] La drosera rotondi est une plante carnivore qui s’épanouit dans les tourbières du Caroux et de l’Espinouse (Parc du haut Languedoc).

[image: ] Le châtaignier, autrefois cultivé en terrasse, se rencontre jusqu’à 800 m d’altitude : ce sont les célèbres châtaigniers d’Olargues. Il est aussi nommé arbre à pain, car ses fruits servent à produire de la farine, et sont aussi employés en confiserie voire dans la cuisine gastronomique. Fournissant bois de charpente et de clôture, il a permis la survie de nombreuses générations par ses fruits consommés par l’homme et le bétail sous différentes formes  : cuit ou grillé, conservé séché ou en farine. Peu à peu abandonné au cours du XXe siècle, son verger est lentement rénové, non pas par un intérêt économique majeur, mais parce qu’il fait partie intégrale du paysage de la moyenne montagne languedocienne.

[image: ] Les ifs se sont fait une place dans le massif du Caroux. Cette forêt de conifères aux fruits rouge vif est l’une des rares du genre en France.




Le saviez-vous  ?

La garrigue tire son nom du chêne kermès, "garric" en occitan, un arbuste robuste très résistant. Sous ses feuilles, on trouve un petit insecte qui, soignement récolté et séché, donne un colorant rouge puissant. Cette substance a fait le bonheur de l'industrie drapière de l'Hérault puisqu'elle servait à colorer les textiles qui étaient utilisés pour confectionner les beaux pantalons rouge de l'armée française (avant 1914). De nos jours, c'est un cousin de cette cochenille qui sert à confectionner le colorant E120 que l'on retrouve dans une multitude de produits, des saucisses de Francfort aux bonbons.






Parcs et réserves naturelles



Réserves naturelles

[image: ] Le Parc naturel régional du haut Languedoc. À cheval sur les départements du Tarn et de l’Hérault, ce parc a été créé en 1973 sur 260 000 ha (93 communes) afin de protéger la faune et la flore des massifs de l’Espinouse, du Caroux, de la Montagne noire, du Sidobre et des monts de Lacaune, plus à l’ouest. La nature y est sauvage et la végétation contrastée, soumise aux influences méditerranéennes ou atlantiques, selon le versant où l’on se trouve. La ligne de partage des eaux marque la séparation entre d’un côté le chêne vert et de l’autre le chêne pédonculé, plus à l’aise en milieu humide. Au-dessus des plaines viticoles et céréalières, les bois de châtaigniers et les hêtres s’emparent de l’espace. Des gorges profondes comme celles de Héric ou de Colombières marquent ces paysages sauvages dans lesquels de nouveaux hôtes prospèrent  : la réintroduction des mouflons y a été un réel succès et le randonneur peut y croiser maintenant quelques troupeaux.

Du Néolithique à l’époque romane et aux cathédrales, l’Homme a laissé son empreinte sur ces paysages. Il les a apprivoisés et a développé leurs richesses naturelles : châtaigniers, arbres fruitiers, vignobles et ressources de l’élevage bovin et ovin. Vous partirez à la découverte d’une faune et d’une flore protégées : hêtres et conifères, rivières à truites qui dévalent des pentes escarpées. Organisme d’aménagement et de protection, le Parc naturel régional a aussi mis en place des structures d’accueil et d’information sur le tourisme nature : randonnées (GR, PR, sentiers de pays), labellisation des hébergements de caractère, et activités sportives et de loisir. Il peut même vous organiser des séjours de découverte de produits, de sites...

[image: ] Réserve naturelle du Bagnas. Situé à Agde, cet ensemble d'étangs, de marais, de sansouires et de terrains cultivés est un lieu propice à l'observation. Dans cette vaste zone humide qui s'étend sur 561 ha entre Agde et Marseillan, plus de 150 espèces d'oiseaux se côtoient. Le canal du Midi le traverse d'est en ouest. Cette étendue, qui constituait à l'origine le vaste delta de l'Hérault, a été progressivement comblée par les alluvions, puis s'est adoucie par l'action des eaux du canal du Midi. Les zones de basse terre se sont couvertes d'une végétation de roseaux fins et lumineux, très appréciée des oiseaux. Un point d'observation libre est situé sur la D51 entre Marseillan-Plage et Marseillan-Village.



Économie

Centre économique de la région Languedoc-Roussillon, l'Hérault bénéficie d'un taux de création d'entreprises particulièrement élevé, même si le taux de chômage reste important. L'industrie héraultaise centralise une grande part des compétences et des acteurs économiques, tant départementaux que régionaux, et regroupe un grand nombre de centres de décision.
Les points forts de son économie sont le dynamisme, l'innovation, le transfert technologique, la mise en place de plates-formes technologiques et le développement durable.

L'Hérault compte trois bassins d'emploi, aux spécialités bien marquées : Montpellier avec un fort potentiel de recherche et développement, d'industrie agricole et agroalimentaire et des biens d'équipements ; Béziers, où l'industrie est très liée au secteur des équipements mécaniques ; et enfin Sète, moins industrialisée que les deux premières zones, avec un bassin comprenant surtout des activités traditionnelles, comme la construction.



Agriculture


[image: ]

Agriculture - Vignoble près de Montpellier.

© Clodio – iStockphoto



L'agriculture occupe 40% du territoire héraultais avec près de 10 000 exploitations, ce qui représente une valeur de 486 millions d'euros. La diversité des territoires (littoral, montagne, causses et vallées, garrigue...) permet de cultiver de multiples produits : melon, asperges, châtaignes ou navet, pour ne citer qu'eux, sans oublier la vigne. L'Hérault à lui seul détient 35% du vignoble languedocien.



Industries

[image: ] Une industrie de l'innovation. La recherche et l'innovation sont des atouts majeurs du département, qui bénéficie de nombreux pôles d'excellence : agronomie, mathématiques, chimie, biologie... Le centre hospitalier universitaire de Montpellier, qui occupe le cinquième rang national, est à la pointe de la recherche dans plusieurs domaines comme la médecine régénératrice, la génétique moléculaire ou les maladies neurodégénératives. La recherche privée est également dynamique, avec de nombreuses entreprises présentes. L'industrie héraultaise se caractérise aussi par des pôles de compétitivité.



Tourisme

Le tourisme dans l'Hérault, représente un chiffre d'affaires annuel de 1,7 milliard d'euros, ce qui en fait un secteur économique important. L'Hérault attire tout au long de l'année les touristes venus pour les différents sites de visite (châteaux, édifices religieux, parcs à thème et animaliers, musées, grottes, sites techniques, archéologiques...), mais aussi pour les nombreux festivals et les 3 stations thermales de l'Hérault (Balaruc-les-Bains, Lamalou-les-Bains et Avène). Les nombreux loisirs de pleine nature finissent de séduire cette population de vacanciers, que ce soit pour un week-end ou davantage.



Histoire




Figures historiques et hommes politiques héraultais


[image: ] Saint-Benoît d’Aniane. Wittiza, fils du comte de Maguelone, naquit en 751 à Substantio (Castelnau-le-Lez). Après des années passées à guerroyer aux côtés de Charlemagne, il est touché par la grâce et devient moine sous le nom de Benoît. Il se retire alors à Aniane sur les terres appartenant à son père pour y fonder une abbaye qui deviendra l'une des plus importantes de la région au Moyen Âge.

[image: ] Jean-Jacques Régis de Cambacérès (1753-1824). Natif de Montpellier (son père en fut le maire), il devint conseiller à la Cour des Comptes de la ville. Bien que noble, il adhère à la Révolution, puis est élu député à la Convention et vote la déposition du roi – mais pas sa mort. En 1794, il présente le premier projet de code civil. Participant au coup d’État de Bonaparte, deuxième consul au côté de ce dernier, il entamera une carrière à ses côtés jusqu’à devenir archichancelier sous l’Empire.

[image: ] Gaston Defferre (1910-1986). Celui qui fut si longtemps maire de Marseille est né à Marsillargues, dans l’Hérault. S’il a occupé seul le devant de la scène marseillaise avec une incontestable autorité, il a eu un parcours politique fécond durant la IVe puis sous la Ve République, pour finir ministre de François Mitterrand et « père » de la régionalisation. On peut supposer que les courses libres donnèrent à cet enfant de la bouvine le goût des combats dans les arènes de la politique.

[image: ] Edgar Faure (1908-1988). Une carrière politique comme on n’en fait plus, dans le style IIIe République, avec des maroquins (12 fois ministre), des présidences du Conseil (2 fois), des alliances et des refus. Il fut même procureur général adjoint au procès de Nuremberg. Ce Biterrois, qui avait des entrées partout, est aussi entré à l’Académie française. C’est moins connu, mais il fut aussi un écrivain apprécié de romans policiers, qu’il signa du pseudonyme « Edgar Sanday », et fut un génial touche-à-tout  : écrivain donc, mais aussi narrateur hors pair, pianiste, auteur de lois, confectionneur de blagues, parolier, vainqueur de procès, polyglotte (il fut traducteur de russe), vulgarisateur de Popper, spécialiste de Turgot...

[image: ] Jean Moulin (1899-1943). Figure emblématique de la Résistance, il est né à Béziers en 1899, et s’oriente vers la carrière préfectorale. Il devient en 1925 le plus jeune sous-préfet de France, excellant aussi bien dans le sport que dans les arts (peinture, dessins, caricatures…). Appelé à Paris, il sera le principal artisan de la nationalisation des compagnies aériennes et donc de la création d’Air France. Préfet de l’Eure en 1940, il est révoqué par le maréchal Pétain, entre dans la Résistance et rejoint Londres. Parachuté, il organise depuis Lyon les réseaux de la Résistance et les maquis et connaîtra le destin tragique que l’on sait.

[image: ] Pierre-Paul Riquet (1604-1680). Créateur du canal du Midi, natif de Béziers, il est l'une des gloires de la région. En effet, son œuvre, qui le ruina et qu’il ne put voir terminée, apporta la prospérité au bas Languedoc au cours du XVIIIe siècle. Un peu oublié, il revint à la mode au milieu du XIXe siècle lorsque l’un de ses descendants imagina une opération de « marketing » sur son nom pour se faire élever à la dignité de pair de France. Aujourd’hui, on voit son nom partout sur les plaques de rue et le tourisme régional s’est à nouveau approprié son génie.

[image: ] Saint-Roch (vers 1295-vers 1327). Saint patron de la ville de Montpellier, vénéré en Italie, il passe pour avoir réalisé de nombreuses guérisons, notamment chez les pestiférés en Italie. Atteint par la maladie, guéri grâce à un chien qui lui amenait sa nourriture, il reprit le chemin du retour, mais fut emprisonné pendant cinq ans comme espion du pape et mourut sans retrouver la liberté. Cruelle injustice ! La population de la ville lui rend hommage le 16 août, l'occasion d’aller tirer de l’eau au puits de sa maison natale.







Préhistoire

C’est sur les terrasses de l’Orb, que l’on trouve les premières traces de présence humaine dans l’Hérault. Des "choppers", galets taillés par la main de l’Homme il y a 500 000 à 700 000 ans, y ont été découverts. Mais la vie dans ce qui allait devenir l’Hérault remonte bien plus loin. Les terrains les plus anciens (550 millions d’années), présents dans la Montagne noire, sont pauvres en fossiles, mais le charbon de Graissessac (datant du Carbonifère, soit il y a environ 300 millions d’années) atteste d’une végétation luxuriante. Plus tard, les argiles rouges du bassin de Lodève (datant du Permien, il y a 250 millions d’années environ) ont conservé les traces de mammifères primitifs ; de même, à Mèze, en bord de mer, a été découvert un important gisement d’œufs de dinosaures.
Les outils retrouvés dans les grottes du Minervois ou de Lunel-Viel attestent de la présence de l'Homme ici au Paléolithique inférieur. Au Néolithique apparaissent avec la domestication des animaux la transhumance et le tracé des premières routes.




La civilisation de Fontbouise

Des traces de cette civilisation, dite de Fontbouise (du nom d’un lieu-dit du Gard) sont visibles dans la région. Le site de Cambous, près de Saint-Martin-de-Londres, présente les restes d’un de ces villages. Les habitants vivaient là, comme le montre la reconstitution in situ dans de vastes cabanes communautaires, au plan ovale, aux murs de pierre sèche, et recouvertes de branchages. Sédentaires, ils développent un artisanat utilitaire, décorant leurs poteries de cannelures, d’incisions ou de poinçonnages. Le travail métallurgique, surtout celui du cuivre, prend son essor et de nombreuses traces de mines subsistent encore de nos jours. La mine de Pioch-Farrus, près de Cabrières, illustre parfaitement l’acharnement de ces hommes à se glisser dans d’étroites fissures, à creuser des puits avec des instruments rudimentaires pour aller chercher le précieux métal.
Les vestiges les plus nombreux sont constitués par les tombes, sous forme de dolmens  : plus de 350 d'entre eux ont été recensés, principalement sur les petits Causses, les flancs du Caroux et dans le Minervois. Plus tard déferlent du Nord les invasions celtiques, qui apportent l’industrie et l’art du fer. Les Ibères venus du Sud, les Étrusques arrivés par la mer, les Celtes de la région rhénane, et les Ligures d’Italie s'y sont côtoyés, succédés, mélangés.






Antiquité

Les Grecs puis les Romains ont eux aussi laissé énormément de traces dans le département. L’oppidum d’Ensérune, près de Béziers, est le plus beau témoignage de cette époque, où les habitants se réfugiaient sur des hauteurs dans de petites maisons de pierre, protégées par les larges remparts, flanqués parfois de tours. L’Hérault, bordé par la Méditerranée, s’est affirmé comme une zone ouverte aux échanges commerciaux : la ville d’Agde en est certainement l’un des meilleurs exemples. 
Dès 125 avant notre ère, les légions romaines interviennent en Gaule méridionale. Plusieurs générations ont été nécessaires pour qu’une société romanisée voit le jour. Le « modèle » romain s’imposera finalement dans les structures économiques, sociales et politiques des habitants. Le développement des réseaux de communication, dont notamment la construction de la voie domitienne, bouleverse les modes de vie. Dans un premier temps, on assiste à la « romanisation » des oppida : Murviel-lès-Montpellier, Lattes, Ambrussum... À l’apogée de la civilisation romaine, l’Hérault comptera deux « cités », Béziers et Lodève, dont ne subsistent que de rares vestiges. À l’inverse, dans l’espace rural, réorganisé suivant le cadastre romain, les vestiges des « villas » (vastes exploitations agricoles) sont nombreux, à l'image notamment de la villa de Loupian.

Ces 500 ans de paix romaine prennent fin lors de l’invasion des Wisigoths, peuple barbare venu d’Europe de l'est. L’ancienne Narbonnaise devient un royaume dépendant du royaume wisigothique d’Espagne, et prend parfois le nom de « Septimanie ». Le nom de Septimanie viendrait de la présence des vétérans de la septième légion romaine, qui auraient occupé la région, ou des sept villes, sièges d'importants évêchés, qui jalonnaient le territoire : Elne, Agde, Narbonne, Lodève, Béziers, Maguelone et Nîmes. Le Royaume wisigoth, continuation de la période gallo-romaine, est régi par le droit romain. Le roi Alaric II avait fait rédiger, à l'intention de ses sujets romains, le Breviarium legum romanae Wisigothorum, plus connu sous le nom de Bréviaire d'Alaric. 
En dépit de trois siècles de présence dans la région, les Wisigoths ont, finalement, laissé assez peu de traces de leur passage, en particulier dans le domaine de l’architecture. Ne restent que quelques vestiges, qui souvent ont servis de base aux églises romanes postérieures. Ces églises wisigothiques se caractérisent par une nef unique terminée par un chevet plat quadrangulaire. Le chœur y est imposant et bien démarqué du reste de la bâtisse. Exemples : la chapelle Saint-Pierre de Léneyrac à Ceyras (Xe siècle), la chapelle Saint-Christol à Nissan-les-Ensérune (Ve siècle), la chapelle Saint-Georges à Lunas , ou encore la chapelle Saint-Nazaire d’Auberte à Roujan.




Les disques mystérieux de Lattara (Lattes)

Dans le cadre des travaux de protection contre les inondations, une campagne de fouilles a été menée, montrant la richesse archéologique du site de l'antique Lattara, aux portes de Montpellier. Les découvertes portent essentiellement sur la période de l'Âge de fer et l'époque gallo-romaine. Un ensemble rare de plus de 250 disques en bronze, de 2 à 13 cm de diamètre et datés des VIe et Ve siècles avant notre ère, constitue la plus grande collection du genre découverte en Europe. Il s'agit de décorations ou d'objets de culte, peut-être d'origine étrusque. La période romaine est elle aussi présente sur les lieux, ainsi que le montrent un puits, des fragments de dolium, des tuiles, des fragments d'amphores, les restes d'une voie romaine et les ruines d'un bâtiment (bases de colonnes, corniches, petit autel...), peut-être un temple ou un mausolée.






Moyen Âge

La période carolingienne est marquée par le développement du christianisme et l’essor considérable d’une architecture essentiellement ecclésiastique (création des abbayes d’Aniane par saint Benoît et de Gellone par saint Guilhem, influence de saint Fulcran à Lodève, etc.). L’art roman a bénéficié des grands mouvements monastiques – bénédictins, cisterciens et prémontrés – pour se répandre dans tout le département, avec un style propre à la région, caractérisé par une construction en blocs massifs et une décoration sobre, à base de bandes dites lombardes et de frises en dents d’engrenage. 
Au début du XIIIe siècle, la crise cathare va affecter la partie occidentale du département et entraîner une répression brutale (la croisade contre les Albigeois, 1209), puis l’entrée du pays dans le domaine royal des Capétiens en 1229. L’Hérault paya un lourd tribut à cette reconquête, avec les massacres de Béziers en 1209 et de Minerve l’année suivante.
Les siècles suivants furent une période de prospérité, entrecoupée d’épidémies et de guerres, marquée par l’essor des villes, en particulier celle de Montpellier. Le commerce est alors florissant, en particulier pour les tissus et les épices, qui génèrent un important trafic maritime avec le Moyen-Orient. 
Les ports de Lattes (sous l’impulsion de Jacques Cœur à partir de 1432) et de Sérignan sont les plus importants de la région. La communauté juive est très importante dans la région (Montpellier, Lunel, Pézenas...) et parfaitement intégrée.




La doctrine cathare

Présente au Xe siècle en Europe Centrale, elle apparaît en 1167 en France, basée sur un dualisme radical, s’opposant à la doctrine officielle de la Trinité et surtout de la divinité du Christ. Ainsi, pour les Cathares, Dieu règne-t-il sur un monde spirituel fait de bonté et de beauté, alors que l’homme est prisonnier d’un monde terrestre matériel, façonné par Satan.
Tous les sacrements édictés par le catholicisme ne sont pas reconnus. Les Cathares n’ont qu’un seul sacrement, le consolamentum (imposition des mains) qui permet au mourant d’atteindre le monde de Dieu. Certains hommes ou femmes peuvent recevoir le consolamentum pendant leur existence terrestre. Menant une vie austère, ils atteignent la pureté divine  : ils sont alors appelés « parfaits » ou « bons-hommes ».






De la Renaissance à la Révolution

[image: ] Les guerres de religion. Dès le milieu du XVe siècle (à la fin de la Guerre de Cent Ans), l'influence architecturale de la Renaissance italienne commence à se faire sentir, et du château-fort traditionnel, on passe progressivement, au siècle suivant, au règne des châteaux-palais. Dans l’Hérault, peu de bâtiments Renaissance, à part quelques maisons dans les villes, quelques intérieurs et quelques châteaux comme ceux de Marsillargues, Castries, Assas... La faculté de Montpellier poursuit son développement  : fondation du Jardin des Plantes sous Henri IV en 1593.

Vers 1550, c’est l’est du département qui va à son tour être victime de l’horreur des guerres de religion. Jusqu’à Pézenas, le département bascule dans une explosion de haine antipapiste. Bon nombre d’édifices religieux seront endommagés, voire détruits. Il en sera de même lorsque, la paix retrouvée, Richelieu fera démanteler maintes forteresses qui auraient pu abriter les protestants et menacer le pouvoir royal. Si l’antagonisme entre Cathares et catholiques, huguenots et papistes restent les faits marquant de l’histoire spirituelle de l’Hérault, une troisième communauté religieuse a beaucoup apporté. Depuis le Moyen Âge, la communauté juive a ici trouvé une terre propice à son épanouissement dans tous les domaines, en particulier dans celui de l’enseignement médical à Montpellier.

[image: ] La prospérité des XVIIe et XVIIIe siècles. La prise de Montpellier en 1622 eut pour effet de faire de la ville la véritable capitale administrative du Languedoc, titre qu’elle ravit alors à Pézenas, siège un temps des États du Languedoc. La période de paix et de prospérité s’étend tout au long du règne de Louis XIV. Elle sera celle des grands travaux et verra la construction du port de Cette (Sète), et de celui du Peyrou à Montpellier. Mais la réalisation la plus marquante de l’époque reste sans nul doute le canal du Midi qui de Toulouse à Sète permet de joindre la Garonne et donc l’Atlantique à la Méditerranée. Conçu, réalisé, et financé par Pierre-Paul Riquet, il fut l’artère économique majeure de cette partie du royaume. Cet essor bénéficia aux villes et villages comme en témoigne un grand nombre de maisons bourgeoises. Le XVIIIe siècle verra la poursuite de cette tendance, avec en plus l’apparition, autour des villes et particulièrement Montpellier, des folies, petits châteaux campagnards où l’on vient s’installer dès l’apparition des premières chaleurs. Montpellier en compte une dizaine, dont la plus ancienne est le château de Flaugergues. Cette demeure de la fin du XVIIe siècle cache derrière sa façade sobre un immense escalier et une voûte à clef pendante  ; elle s’entoure de terrasses, au milieu des parterres à la française et des jardins à l’anglaise. Le château de Mogère présente une silhouette élégante et vaut le détour pour son buffet d’eau, belle fontaine baroque qui orne son parc. Celui du domaine de Méric, ancien refuge du peintre impressionniste Frédéric Bazille et maintenant propriété municipale, invite à la rêverie. La promenade passe encore par le très beau parc du château d’O, le château de la Mosson, dont le banquier Joseph Bonnier, anobli baron de la Mosson, voulut faire l’une des plus somptueuses demeures du XVIIIe siècle. Près de là, à Saint-Georges-d’Orques, le château de l’Engarran lui a même chipé son portail. Comme le domaine de Grammont, maintenant propriété municipale, ces folies développèrent en parallèle une activité agricole et viticole qui est restée. Car vin et folie douce poussent également à la fête... Après la révocation de l’Édit de Nantes, la guerre des Camisards fut la seule parenthèse sanglante de cette période, qui se terminera dans l’Hérault en 1709 par la piteuse retraite des troupes anglaises débarquées à Sète pour secourir les insurgés cévenols.

L’économie est alors basée sur la soie, qui permet à Ganges de devenir un des grands centres de production de bas, sur la laine qui fait la richesse du Lodèvois, et sur le vin, qui part à l’exportation.



De la Révolution au XXIe siècle

[image: ] De l’apogée à la crise de 1907. Après les troubles de la Révolution, le développement économique se poursuit avec l’apparition de l’industrie, basée sur l’exploitation du charbon de Graissessac et la densification rapide du réseau ferroviaire ; la ligne Montpellier-Sète est, en 1838, une des toutes premières lignes françaises. Mais c’est grâce à la vigne que le département connaît une éphémère prospérité ; conséquence d’une consommation accrue, la surface plantée double en quelques années. Des fortunes se créent, bouleversant le paysage de la plaine biterroise. Les « châteaux pinardiers » fleurissent dans tout le vignoble, alors que se développent la compagnie des chemins de fer du Midi, que sont construitent les Allées Paul-Riquet, le Plateau des Poètes et le théâtre notamment, mais aussi les arènes où Camille Saint-Saëns et Gabriel Fauré donnèrent des représentations de leurs œuvres.

[image: ] Les châteaux pinardiers. Les riches négociants qui ont fait fortune à la fin du XIXe siècle sont alors atteints d’une folie de construction et la plaine viticole va se couvrir de châteaux. Ici, pas de style unique, pas d’inspiration régionale, mais un foisonnement architectural, mélange des caprices des propriétaires, voire de leurs mauvais goûts, et des fantasmes des architectes. Médiévalisme à la Viollet-le-Duc, néo-Renaissance, roman croisé de gothique ou gothique croisé de roman, classique, baroque, Second Empire, inspiration coloniale ou bavaroise, les esprits les plus fertiles s’en sont donné à cœur joie. Et le résultat est là : à chaque détour d’un chemin, le promeneur peut tomber sur une cité de Carcassonne en miniature, sur un petit Versailles champêtre, sur un manoir Renaissance au milieu des vignes ou sur une fausse abbaye romane...

La vigne devient ensuite une monoculture et, à partir de 1893, la surproduction provoque l’effondrement des cours. Après une série de scandales et de fraudes, l’explosion sociale se produit en 1907 avec la révolte des vignerons, qui culmine en juin de la même année au cours de la manifestation réunissant 700 000 personnes à Montpellier, puis grâce au soulèvement d’un régiment à Béziers. Malgré une relative accalmie entre les deux Guerres mondiales, le déclin des activités traditionnelles se poursuit avec la disparition presque totale de l’activité textile, la fermeture des mines de charbon, et la réduction progressive des surfaces de vigne.



De nos jours

[image: ] Les défis du XXIe siècle. Depuis la fin du siècle dernier, le département de l’Hérault a connu des transformations d’une envergure inédite dans son histoire. La fin du XXe siècle a vu une amélioration incontestable de la qualité de la viticulture du département et le nouvel essor d’appellations prestigieuses telles que coteaux-du-languedoc, faugères, saint-chinian, minervois, muscats de Frontignan, mireval... Les professionnels du secteur sont aujourd’hui à la recherche de leur place sur un marché du vin devenu fortement concurrentiel, sans pour autant renier une qualité acquise au prix d’efforts considérables. L’autre grand défi réside dans l’arrivée massive de nouveaux habitants. Si le secteur touristique reste une priorité pour le département, l’Hérault ne se borne plus à accueillir des estivants dans ses stations balnéaires. Aujourd’hui, c’est toute l’année que des nouvelles personnes arrivent avec l’intention de s’installer pour de bon. Emploi, urbanisation, cette poussée démographique pose un grand nombre de problématiques auxquelles les politiques et les habitants devront amener des réponses dans les années qui viennent. Ce qui est sûr, c’est que le département de l’Hérault est plus que jamais une terre d’avenir qui compte sur la qualité de son environnement et sa qualité de vie pour asseoir son développement.



Patrimoine et traditions



Patrimoine culturel




L’école de Sète

Sans créer de véritable courant ni d’école réputée, le cas de la ville de Sète est tout à fait intéressant, et le qualificatif de Paul Valéry, "l’île singulière", prend aussi toute sa raison dans le domaine artistique. La magie des lieux doit y être pour quelque chose, puisque, au cours du siècle dernier, de nombreux artistes vinrent s’y installer ou y créer. Rien de commun à Albert Marquet, François Desnoyer, Soulages, ou les tenants actuels de la figuration libre que sont Combas ou les frères Di Rosa... Si ce n'est l’amour de cette ville et l’ambiance créatrice qui en émane. Il conviendra toutefois de faire un saut à l’atelier de François Liguori, le magicien du fer, qui a créé une ligne de mobilier et d’objets décoratifs en fer forgé, soudé et travaillé qui commence à se répandre dans les lieux de prestige, des restaurants et des maisons privées.






Littérature




Artistes célèbres de l'Hérault


Ecrivains

[image: ] Raymond Castans (1920-2006). Journaliste et homme de lettres, né en 1920 à Saint-Christol dans l’Hérault, il collabora à de nombreux titres  : Paris-Match, Jours de France, Midi Libre... Il est aussi auteur de théâtre, scénariste de cinéma, un savoureux conteur et l'auteur de nombreuses citations acidulées. Petit Futé ne peut pas s’empêcher de vous en livrer une  :  « Quand les gens ont été payés trop longtemps à ne rien faire, on ne peut pas leur demander du travail sans les augmenter ». Il est un grand admirateur de Sacha Guitry et surtout de Marcel Pagnol, dont il écrivit une biographie magistrale.

[image: ] Maurice Clavel (1920-1979). Intègre dans la passion, Maurice Clavel, né Frontignan au bord du bassin de Thau, disait que "Dieu est Dieu, nom de Dieu". Professeur de philosophie, il collabora dans les années cinqante au journal Combat, puis au Nouvel Observateur. Gaulliste au départ, il prendra ses distances lors de l’affaire Ben Barka et deviendra un prophète de la contestation après mai 1968, où il quittera le corps professoral. Il est aux côtés de Jean-Paul Sartre lors de la création de Libération, et se rendra célèbre lors d’un débat face à Jean Royer, lorsqu’il quitta le plateau en direct après avoir prononcé son fameux « Messieurs les censeurs, bonsoir ».

[image: ] Auguste Comte (1798-1857). Le pape du positivisme est né à Montpellier, de parents catholiques, mais il perdit la foi à l’âge de 14 ans. Admis à Polytechnique, il découvrit la philosophie et fut secrétaire de Saint-Simon, qui l’initia à la philosophie sociale. Il définit les principes du positivisme, dépassant la religion et la métaphysique et ne reconnaissant le vrai que dans les faits étudiés par les méthodes scientifiques  :  « positif signifie réel, par opposition à chimérique, et utile, par opposition à oiseux ».

[image: ] Joseph Delteil (1894-1978). Originaire de Villar-en-Val dans l’Aude, fils d’un bûcheron-charbonnier, il est l'auteur de La Belle Aude et d’une quarantaine d’autres ouvrages. Sa pensée est fondée sur l’hédonisme et l’harmonie de la nature. Après sa période parisienne, au cours de laquelle il écrivit une de ses œuvres les plus célèbres, Jeanne d’Arc (cause de sa rupture avec Breton et Aragon), il s’installe en périphérie de Montpellier, à la Tuilerie de Massane, en compagnie de sa femme Caroline (qui créa la Revue Nègre) et mena jusqu’à sa mort une vie de poète-vigneron.

[image: ] Léo Malet (1909-1996). Natif de Montpellier, il avait débuté en 1925 comme chansonnier avant de rejoindre les surréalistes, puis de révolutionner le roman policier en 1942, avec son personnage de Nestor Burma, ce détective plus chic que choc, un anti-Maigret qui ne rentre pas le soir à la maison pour manger le bourguignon de sa femme. Il est le maître des ambiances, notamment parisiennes grâce à sa série Les Nouveaux Mystères de Paris.

[image: ] Molière (1622-1673). Jean-Baptiste Poquelin, après l’échec de L’Illustre Théâtre, vient sillonner les routes du Languedoc dans une troupe ambulante. Protégé du Prince de Conti, il s’installe à Pézenas et sa région pour y vivre et représenter ses pièces. Comme le disait Marcel Pagnol  :  « Jean-Baptiste Poquelin est né à Paris. Molière est né à Pézenas ». La ville de Pézenas, et toute la région alentour, vit encore sous son influence.

[image: ] Max Rouquette (1908-2005). Né à Argelliers, il est considéré comme le plus grand écrivain contemporain de langue occitane. Auteur de nombreuses pièces, nouvelles, romans et poésies, il essaie dans tous les genres d’étudier les rapports de l’être humain à la nature, à la foi et à son angoisse face au présent, le tout dans un univers rural, mais à qui il a su donner une portée universelle. Il faudra attendre 2001 pour qu’il publie « Ils sont les bergers des étoiles », son premier livre rédigé directement en français.

[image: ] Francis Ponge (1899-1988). Ce poète est apparu dès les années quarante comme le chantre d’une poésie de l’objectivité, en réaction au lyrisme. Il a décrit, dans des poèmes en prose, des objets en poussant l’objectivité du langage jusqu’à ses extrêmes limites.

[image: ] Yves Rouquette (1936). Ce poète sétois, auteur d’une quarantaine de livres (romans, nouvelles ou pièces de théâtre) et journaliste, est un parfait représentant de la littérature occitane d’aujourd’hui.

[image: ] Albertine Sarrazin (1937-1967). Jeune femme hors du commun, exemple de rage de vivre et de liberté pour des générations, son parcours lui a valu une renommée mondiale. Des débuts de vie difficiles l’amènent très tôt en prison, où Albertine rédige ses deux premiers romans  : La Cavale et L’Astragale. Elle écrit par la suite La Traversière. Albertine, au sommet de sa gloire, succombe sur la table d’opération d’une clinique montpelliéraine en 1967.

[image: ] Paul Valéry (1871-1945). Il est né à Sète d’un père corse et d’une mère génoise. Après avoir terminé ses études à Paris, et influencé par Mallarmé, il se consacre à une réflexion politique, scientifique et économique ainsi qu’architecturale. Le succès du « Cimetière marin » l’oriente définitivement vers la poésie et les arts. Elu en 1925 à l’Académie française, puis nommé professeur au collège de France, il restera toujours fidèle à sa ville natale où il repose, au cimetière marin.

Peintres

[image: ] Frédéric Bazille (1841-1870). Né au milieu du XIXe siècle, dans une famille protestante de Montpellier, ce peintre inspiré par sa région fut un des initiateurs du mouvement impressionniste. Sa vocation remonte à sa rencontre avec Alfred Bruyas, un collectionneur montpelliérain, et il sera inspiré par Manet et Courbet. Engagé volontaire, il périra au combat lors de la guerre de 1870.

[image: ] Paul Dardé (1888-1963). Né près de Lodève, ce sculpteur fut un artiste farouchement indépendant, fortement inspiré par la puissance du Causse. Farouchement antimilitariste, il se spécialisa après la Première Guerre mondiale dans les monuments aux morts. Il faut aller absolument voir celui de Lodève, une œuvre originale, véritable révolution par rapport aux autres monuments du genre, avec son soldat gisant et son groupe de femmes éplorées.

[image: ] Pierre Soulage (1919). Peintre de l’abstraction, il pourrait être sétois, tant son nom est associé à la ville. Ce peintre sétois, explorateur du noir, est pourtant né à Rodez, mais a fait ses études à l’école des Beaux-Arts de Montpellier. Il a décidé en 2005 de faire don d’une partie de ses œuvres à sa ville natale, Rodez, ainsi qu’au Musée Fabre à Montpellier. Reconnu de son vivant, plus de 150 de ses œuvres se trouvent dans les plus grands musées du monde. De 1987 à 1994, il a réalisé les 104 vitraux de l’abbaye de Conques. Le nouveau Musée Fabre à Montpellier, qui a rouvert ses portes en 2007, lui consacre une salle.

[image: ] Robert Combas (1957). Sétois de cœur, Robert Combas (né à Lyon) est lié à cette ville depuis son enfance. Il y a grandi et s’en est inspiré. Artiste de renommée internationale, il est avec Hervé Di Rosa à l’origine d’une nouvelle peinture figurative  : la figuration libre.

[image: ] Hervé (1959) et Richard (1963) Di Rosa. Peintre voyageur, Hervé Di Rosa, créateur de la figuration libre, reste très attaché à sa ville Sète. Ses œuvres sont partout, à la télé (avec la série Les Renés) et surtout dans son musée, le MIAM, qu’il a créé avec Bernard Beluc. Musicien et sculpteur, Richard a commencé par mettre en volume les personnages de son frère Hervé, avant de créer ses propres sculptures.

Acteurs et metteurs en scène

[image: ] Caroline Cellier (1945). D’origine montpelliéraine, Caroline Cellier porte la soixantaine éclatante, avec l’air toujours un peu désabusé qui fait son charme. Elle a joué au côté de Lino Ventura et de Jacques Brel dans L’Emmerdeur, de Jean Yanne dans Que la bête meurt, de Vincent Cassel dans L’Elève...

[image: ] Louis Feuillade (1873-1925). Né à Lunel en 1873, il fut, avec Méliès, un des précurseurs du cinéma en France, et sa série des Fantômas, tourné juste avant la guerre de 14, fut une complète réussite, dont certains réalisateurs s’inspirent encore aujourd’hui. Il connaît alors une réputation mondiale en créant des séries dont les héros devenaient des mythes populaires : les Vampires, Judex, Tih-Minh, Barrabas... Par un brio technique exceptionnel, il savait aussi comment vendre un film et fit ainsi la fortune de la société Gaumont.

[image: ] Michel Galabru (1924). Né à Safi au Maroc, les racines de ce célèbre comédien français sont ancrées à Avène, petit village du département. Michel Galabru a également fréquenté le lycée Joffre de Montpellier où il croisa la route du prince du roman noir Léo Malet. De la Comédie Française au théâtre de boulevard, Michel Galabru compte toujours parmi les acteurs français les plus populaires.

[image: ] Georges Rouquier (1909-1989). Spécialisé dans le court et moyen-métrage, ce cinéaste lunellois connut la célébrité en 1945 avec son film « rural », chronique de la vie d’une famille du Rouergue  : Farrebique, où il avait vécu étant jeune. Après une série de films consacrés aux métiers ruraux, il filme la Camargue dans Le Sel de la Terre, la vie du compositeur Honegger, ou s’interroge sur le mystère de Lourdes... En 1982, 38 ans après, il réalise son rêve  : tourner la suite de Farrebique. Son Biquefarre recevra le Grand prix spécial du jury au festival de Venise.

[image: ] Jean Vilar (1912-1971). Ce Sétois apporta une pierre décisive à l’édifice théâtral du XXe siècle. Il fonde sa troupe en 1943 et se distingue par des idées nouvelles et une grande originalité. Son empreinte peut se résumer en deux œuvres, qui marquent pour toujours le théâtre français : le Théâtre national populaire, qui verra jouer Gérard Philipe, Jeanne Moreau, Daniel Sorano, J.-P. Darras, Philipe Noiret, Georges Wilson et bien d'autres, et le festival d’Avignon, qu’il a créé en 1947.

Chanteurs et musiciens

[image: ] Georges Auric (1899-1983). Né à Lodève, il entre en 1913 au Conservatoire de Paris, ville où il fréquente Stravinsky, Apollinaire, Radiguet, Braque, Picasso, Léon Bloy, Jacques Maritain. Jean Cocteau, Erik Satie, et devient membre du Groupe des Six. Il écrira beaucoup de musique pour des pièces de théâtre, des ballets et près d’une centaine de films (Marc Allégret, Jean Delannoy, Henri-Georges Clouzot, Max Ophüls, William Wyler, John Houston et Otto Preminger, etc.).

[image: ] Georges Brassens (1921-1981). Toutes ses chansons ne sont pas consacrées au pays sétois de son enfance, mais l’influence méditerranéenne, faite de générosité et de fidélité, est toujours présente chez le grand Georges, qui était lui-même un admirateur de Trenet. Réécouter, bien sûr, ses standards, dont la fameuse Supplique, mais fréquenter aussi les textes des autres qu’il savait si bien choisir (Les passantes, Gastibelza, La prière). Ne cherchez pas sa tombe sur la plage de Sète, ni même dans le Cimetière Marin, il est enterré au cimetière le Py, « le cimetière des pauvres ». Mais allez plutôt visiter le remarquable musée qui lui est consacré.

[image: ] Juliette Gréco (1927). Cette Montpelliéraine reste l'une des figures artistiques du Paris des années cinquante et soixante, de Saint-Germain-des-Prés et du ciné noir et blanc. Après des débuts exclusivement théâtraux, elle fréquente les existentialistes et devient une icône avec ses yeux de biche et sa tenue devenue célèbre, chandail et pantalon. Aussi à l’aise dans les chansons de Vian et Queneau que dans l’interprétation de Belphégor ou dans les films de sa carrière américaine, elle impose partout son naturel et son élégance un peu canaille.

[image: ] Manitas de Plata (1921). Sans lui, aurait-on eu les Gipsy Kings, 20 ans plus tard ? Sétois, il a lancé, avec son étonnante dextérité, la guitare flamenca et gitane dans les années soixante, grâce au parrainage de Jean Cocteau qui un jour à Arles s’exclama en l’écoutant :  « il vaut plus cher que moi ». Et c’est vrai qu’il en eût, de l’argent et de la célébrité (quatre concerts salle pleins au Carnegie Hall de New York, des tournées sur les cinq continents, des Rolls et beaucoup de jolies femmes...). Il vit aujourd’hui dans un modeste studio de la Grande-Motte, au milieu de ses souvenirs.

[image: ] Boby Lapointe (1922-1972). Auteur-interprète né à Pézenas, certains l’appelaient le roi du calembour. Après une jeunesse passée à faire des farces à ses concitoyens, il exerce divers métiers (scaphandrier, viticulteur, électricien, poseur d’antenne...) puis connaît le succès dans les cabarets parisiens, tourne quelques films et laisse des textes mémorables comme Framboise, Aragon et Castille, Le Poisson Fa ou Ta Katie T’a Quitté. Si vous ne vous rappelez plus sa tête, pensez au film Les Choses de la vie : c’est lui qui provoque l’accident de Michel Piccoli. En 2007, pour le 35e anniversaire de sa mort, le Département de l’Hérault organise diverses manifestations et en place même certaines, comme le Printemps des Comédiens, sous sa houlette.

[image: ] Mathias Malzieu (1974). Chanteur du groupe de rock français Dionysos, Mathias Malzieu est né à Montpellier. Il grandit cependant à Valence où il se destine au tennis, mais un accident le conduit sur la route de la chanson. Pendant sa convalescence, il se met à écrire des chansons en jouant de la guitare. Plus tard, il joue sur les trottoirs de La Grande-Motte et de Palavas-les-Flots. En 1993, il forme le groupe Dionysos, qui le propulsera sur le devant de la scène.







Peinture

[image: ] L’éclosion de l’impressionnisme. Frédéric Bazille, enfant du pays, né à Montpellier en 1841, comprend très vite que la peinture est toute sa vie. Destiné à une carrière de médecin, il se rend à Paris pour suivre ses études. Là, il côtoie Monet, Renoir, Sysley, et s’enthousiasme pour Delacroix, Courbet et Manet. Chaque été, il quitte Paris pour revenir dans sa maison familiale, près de Castelnau, et peint avec une grande fraîcheur la lumière si particulière du Languedoc depuis sa terrasse surplombant le village. Il rencontre Cézanne, avec qui il sympathise. Ses tableaux sont refusés au Salon de Paris, comme ceux de Monet. Très vite, il se retrouve dans le groupe des jeunes peintres écartés des Salons officiels. En 1867, il participe au Salon des Refusés, en compagnie de Courbet, Monet et Manet. Cette exposition préfigure la première manifestation des impressionnistes de 1874. Ces peintres apportent une nouvelle façon de voir et de faire la peinture : les tableaux sont exécutés en plein air, les gris et noirs sont exclus de la toile, les couleurs ne sont pas mélangées sur la palette mais fractionnées, juxtaposées sur la toile... Les critiques se déchaînent. Hélas, Frédéric Bazille n’aura pas le temps de se rendre compte de la petite révolution qui se prépare dans le monde de la peinture, car il meurt prématurément au combat en 1870 face aux Prussiens, à l’âge de 29 ans. Quelques-unes de ses plus belles toiles sont exposées au musée Fabre, comme la Vue de village, les Remparts d’Aigues-Mortes ou encore la Négresse aux pivoines.

[image: ] Les racines de la figuration libre. 1981, deux jeunes artistes sétois, Robert Combas et Hervé Di Rosa, exposent à Paris avec Rémy Blanchard, François Boisrond, Jean-Charles Blais et Jean-Michel Alberola. Alors qu’ils intitulent leur exposition Finir en beauté, Ben (figure emblématique de l’école de Nice) baptise ce mouvement figuration libre. Un nouveau mouvement dans l’art contemporain venait de naître. Sète était fière de ses enfants. La figuration libre puise dans le rock, le punk, les mass media, la bande dessinée, la publicité ou les graffitis urbains, pour inventer une nouvelle forme d’art, libre et anti-culturelle. Les artistes (auxquels s’est joint le frère d’Hervé Di Rosa, Richard) revendiquent leur appartenance à une culture urbaine de masse, une culture populaire. Leurs supports sont des bidons, des affiches, des cartons d’emballages... Il est impossible de dissocier Sète de Combas ou de Di Rosa, leurs œuvres sont partout et facilement reconnaissables : des personnages bruts ou naïfs très colorés, très BD dans l'esprit.



Cinéma

La beauté et la diversité des paysages de l’Hérault ont séduit bon nombre de réalisateurs. Les rues, les monuments ont servi de décor aux films d’Agnès Varda, de Romain Goupil, de Claude Chabrol et d’autres encore. En 1976 par exemple, Montpellier prête son cimetière et ses rues à François Truffaut pour L’Homme qui aimait les femmes, avec Charles Denner. En 1991, le magnifique château d’Assas et ses jardins n’ont pas laissé indifférent Jacques Virette qui, y a tourné La Belle Noiseuse avec Michel Piccoli et Emmanuelle Béart ; le tournage s’est ensuite poursuivi à Saint-Jean-de-Cuculles. Plus récemment, Alain Chabat a joué un chien dans les rues de Montpellier, dans son film Didier, avec Jean-Pierre Bacri. N’oublions pas le film d’Edouard Molinaro avec Jacques Brel dans le rôle de L’Emmerdeur, tourné en partie à Montpellier, rue Foch, et Le Gitan de José Giovanni, où l’on voit Alain Delon déambuler à Sète.



Patrimoine architectural



Villes et villages


[image: ]

Villes et villages - Immeuble sur la place de la comédie à Montpellier.

© Fred34560 - iStockphoto
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[image: ] Les circulades. L'Hérault est le fief des villages circulaires, dit aussi circulades, villages médiévaux où le cercle constitue la base de l'organisation parcellaire. Reflets de l'urbanisme roman, ces villages étaient en fait bâtis en cercle autour d'une église ou d'un château-fort. Le département compte 22 communes répondant à ces critères, déterminés par l'association des Villages Circulaires, chacune offrant de magnifiques témoignages du passé. À découvrir : Aigne, Alignan-du-Vent, Balaruc-le-Vieux, Castries, Caux, Fabrègues, Fouzilhon, Gabian, Le Pouget, Magalas, Margon, Murviel-les-Béziers, Nézignan-l'Evêque, Nizas, Puisserguier, Olonzac, Paulhan, Poussan, Gigean, Puissalicon, Puéchabon, Roujan, Saint-Geniès-de-Fontedit, Saint-Jean-de-Fos, Saint-Pargoire et Saint-Pons-de-Mauchiens.



Architecture religieuse


[image: ]

Architecture religieuse - Eglise de la Madeleine, Béziers.

© Raquel Pedrosa Perez – iStockphoto



[image: ] L'abbaye Saint-Félix-de-Montceau. Perchée sur le massif rocheux, surnommé « le joyau de la Gardiole », Saint-Félix-de-Montceau est une ancienne abbaye bénédictine. Tel un vaisseau de pierre, cette abbaye de femmes se dresse sur les flancs du massif dans une mer de garrigue, à Gigean. Fondée au tout début du XIIe siècle par des moniales (et consacrée par l'évêque de Maguelone, Godefroid, aux alentours de 1104), elle fut tour à tour cistercienne puis bénédictine. Malgré les atteintes du temps et des hommes qui s'en sont servis comme pierrier après son abandon au XVIe siècle, les ruines restent imposantes. Construite en pierre de Pignan (calcaire tendre) pour l'essentiel, seuls les contreforts sont en pierre taillée. Elle comprend en réalité deux églises : l'une, la plus petite, date de la fondation de l'abbaye ; l'autre, plus majestueuse, date de l'époque gothique. Le portail, de toute beauté, se trouve sur la face nord du bâtiment. Les 3 fenêtres qui éclairent la nef représentent un très bel exemple d'architecture gothique. Côté sud, un mélange romano-gothique permet de voir très nettement les anciens bâtiments sur lesquels l'église est venue s'appuyer.

[image: ] La cathédrale de Maguelone. Située à quelques kilomètres de Palavas-les-Flots, la cathédrale de Maguelone se dresse au cœur d'un îlot d'arbres et de vignes, au milieu des étangs. La cathédrale a été construite il y 8 siècles comme une véritable forteresse. Ainsi les murs dépassent-ils souvent les 2 mètres d'épaisseurs. Les tours sont imposantes et les ouvertures étroites. Ce chef-d'œuvre d'architecture est une illustration parfaite de l'art roman. Sur la façade de la cathédrale, diverses scènes bibliques sont représentées, dont une vision de l'Apocalypse. À l'intérieur se trouvent les sarcophages et les gisants ; un escalier de pierre mène à l'étage où une pierre tombale dédiée à l'évêque Jean de Montlaur sert de table d'autel. Depuis 1969, l'association des Compagnons de Maguelone a la responsabilité du site. Sa mission consiste à maintenir, restaurer et mettre en valeur l'ancienne cathédrale et son parc, à poursuivre les recherches archéologiques, à accueillir les visiteurs et à assurer l'animation du site. Classée au titre des Monuments historiques, la cathédrale accueille chaque année un célèbre festival de musique ancienne.



Traditions et modes de vie



Langue

Dans l'Hérault, la population parle deux langues : le français et l’occitan, ou langue d’oc. Cette dernière, délaissée pendant des siècles, connaît une véritable renaissance au XXe siècle. Ses racines sont profondément ancrées dans l’histoire de l’Europe méridionale. Après l’installation des Francs dans toute la moitié nord de la Gaule, la langue parlée par tous, le gallo-roman, a évolué en une multitude de dialectes, regroupé sommairement en dialectes du nord et dialectes du sud. Curieusement, ses dialectes ont été nommés d’après la manière dont les gens disaient oui. Dans le nord, on disait "o-il" et dans le sud "oc", ainsi sont nés la langue d’oïl et la langue d’oc. Au Moyen Âge, la langue d’oc s’affirme comme une culture majeure. Elle fut celle de l’amour courtois, celle des mœurs raffinées et de la culture. Les troubadours l’ont chantée de l’Italie du Nord aux Pyrénées, avant quelle ne soit la langue de l’hérésie cathare, combattue aussi vivement que ceux qui la parlaient, au cours de la croisade contre les Albigeois. Conservée seulement à usage domestique, elle reprit vigueur au XIXe et au XXe siècle dans un mouvement parallèle à celui du félibrige en Provence. Chantée par de grands écrivains, Ferdinand Fabre au XIXe siècle, puis Paul Valéry, Joseph Delteil, André Chansom, Jean-Pierre Chabrol ou Max Rouquette, elle est à nouveau étudiée et utilisée dans certaines écoles (les Calandretas) et même à la télévision, dans les éditions régionales. De Toulouse, capitale du haut Languedoc à Montpellier, tête du bas Languedoc, on peut entendre les Languedociens parler cette langue à l’accent chantant. Petit Futé a déniché pour vous quelques proverbes occitans :  « Tot aquò s’arrengara sus lou cousin », autrement dit « tout s’arrange sur le coussin ». Au Moyen Âge, on ne disait pas « trouver chaussure à son pied » mais « L’ola topin totjorn son coverton »  :  « la marmite trouve toujours son couvercle ». Un dernier proverbe à méditer :  « Es pas l’òme que ganha es lo temps »  :  « Ce n’est pas l’homme qui gagne, c’est le temps »...



Artisanat

Issus de traditions anciennes, de nombreux artisanats renaissent dans le département, du fait du tourisme mais aussi par passion. Jeunes et moins jeunes se tournent de plus en plus vers cet art qui a bercé leur jeunesse pour certains, ou qui fut découvert lors d’un voyage pour d’autres. Perpétuant la tradition, le résultat est un joli kaléidoscope d’artisanat local.

[image: ] Les tisserands de Lodève. Depuis le XVIIe siècle, et la création de la manufacture de draps par Louvois, ministre de Louis XIV, Lodève est la capitale incontestée du travail de la laine. De cette tradition ancestrale, les artisans de cette petite cité languedocienne ont conservé un savoir-faire unique au monde. Tissus, créations contemporaines, copies d’anciens, les artisans liciers de la ville répondent régulièrement aux demandes des plus grands créateurs français et étrangers. De véritables œuvres d’art sont réalisées grâce à la technique de la savonnerie. Admirable mais infiniment minutieuse, cette technique peut nécessiter le travail de cinq tisserands pendant sept années pour la réalisation d’un tapis d’une surface de 25 m2.

[image: ] Les potiers de Saint-Jean-de-Fos. Dès le XIVe siècle, un artisanat apparaît : les potiers de terre de Saint-Jean-de-Fos se font connaître dans tout le Sud de la France. Le clocher en tuiles vernissées, les gouttières et chenaux en terre vernissée verte traditionnelle témoignent de cette longue tradition. La fin du XXe siècle voit renaître la tradition de la poterie ; des ateliers de céramistes ont vu le jour dans le village mais également aux alentours. La technique de la terre vernissée est toujours utilisée, complétée par celle du raku, du grès ou de la faïence. À l’aube de l’an 2000, une dizaine de potiers ont décidé de se regrouper et de créer une marque : Les Potiers de Saint-Jean-de-Fos, gage de qualité. Si les fours se sont modernisés, et si l’argile n’est plus extraite sur place, les gestes des maîtres-potiers restent les mêmes que ceux de leurs ancêtres.

Pour retracer l'histoire glorieuse du village et de ses potiers, qui fournirent l'esentiel des tuiles vernissées et autres chenaux de bien des villages de la région, mais aussi de nombreux ustensiles de cuisine et autres objets utilitaires, la mairie renferme un petit musée avec quelques beaux exemples de cette tradition et de ce savoir-faire, et la Maison des Potiers, elle, présente le travail et les productions récentes des artistes du village. 
Dans le cadre du Grand Site Saint-Guilhem – Gorges de l'Hérault, une Maison de la Poterie va bientôt voir le jour. Conçue comme un espace d’interprétation autour de la poterie, elle constituera un nouveau lieu d’accueil, de découverte et d’animation tout en contribuant à la promotion de la variété des atouts locaux. Un parcours de visite suivra la chronologie des modes opératoires de la production céramique. Chaque espace sera présenté et illustré par un personnage offrant au visiteur une lecture vivante et directe du sujet.

[image: ] La faïence de Montpellier. Dès la fin du Moyen Âge, la cité de Montpellier a compté au rang de ses activités un important centre de poterie. Les ateliers étaient rassemblés dans la partie basse de la ville où coule le Verdanson. L’atelier d’un potier célèbre a d’ailleurs été mis à jour dans le quartier du Faubourg de Nîmes. En 1725, un établissement réussit à obtenir le titre de manufacture royale. L’entreprise connut dès lors un essor important, mais la mort de son entrepreneur Jacques Olivier mit fin à l’aventure. Ce n’est que 5 ans plus tard qu’un autre artisan, André Philip, redonna vie et renommé à l’entreprise, jusqu’au XIXe siècle. Si l’époque glorieuse de la faïence à Montpellier fait désormais partie du passé, il reste que ce sont des céramistes montpelliérains qui ont fondé les centres de Ganges, Pézenas, Toulouse, Bordeaux, etc., et que l’artisanat continue de vivre à Montpellier, à travers l’atelier Arthus Siffre.

[image: ] Le chemin des verriers. Le travail du verre est une vieille tradition dans la région : à l’époque romaine déjà, ce matériau était très utilisé. Le Moyen Âge est le temps du grand développement des verriers, comme en témoigne la forêt de chêne vert du Causse de l’Hortus, qui a totalement disparu à la suite des coupes effectuées pour alimenter les fours des verriers. Au XVe siècle, la verrerie est une activité de prestige dont l’exercice est octroyé aux nobles désargentés. Ces gentilshommes verriers ont créé des verreries qui produisaient bouteilles pour la production viticole, flacons et fioles pour les pharmaciens et récipients utilitaires pour les usages quotidiens. Par souci touristique, le chemin des verriers a été retracé, et permet de découvrir les villages autour de Claret, ainsi que la verrerie archéologique de Couloubrines. Restaurée, cette verrerie à bois de la Renaissance raconte l’histoire des gentilshommes verriers pendant cinq siècles, de 1280 à la veille de la Révolution. Toute cette histoire est présentée à Claret dans la "Halle du Verre", un espace muséographique entièrement consacré au verre, son origine, son histoire, de l'Antiquité à nos jours, de la Méditerranée jusqu'au Causse de l'Hortus. Chaque année, la halle accueille une exposition temporaire.

[image: ] Hérépian, les cloches. Depuis le XVIIe siècle, Hérépian est le cœur de l’une des trois entreprises spécialisées dans l’art campanaire en France. Les fondeurs d’Hérépian perpétuent la tradition dans la seule fonderie encore en activité et réalisent clarines, grelots et cloches d’église de toutes tailles. Le musée de la Cloche attenant, qui permettait une vision globale sur cette activité et permettait une visite agréable et instructive dans le passé, est fermé. Se renseigner auparavant auprès des offices de tourisme à propos d'une prochaine réouverture.

[image: ] Pézenas, ville d’Art. Cette ville est un véritable concentré d’artisans d’art : plus d’une cinquantaine y ont installé leurs échoppes. Ils sont peintres, relieurs, bijoutiers, sculpteurs, céramistes, mosaïstes, verriers, redonnant un petit goût d’autrefois aux rues de la ville, principalement à la rue de la Foire. Chaque année, Pézenas organise trois expositions temporaires et thématiques sur les métiers d’art, ainsi que le Festival International de l’Image des Métiers.



Sports et jeux traditionnels

[image: ] Les joutes languedociennes. Depuis des siècles, les marins ont leur propre tournoi, les joutes languedociennes. Sur tout le littoral, à Agde, Balaruc, Béziers, Frontignan, Mèze, Palavas ou Sète, on voit s’affronter deux équipes, les bleus et les rouges. Les règles sont simples : deux barques de dix solides rameurs chacune servent de coursiers aux « lanciers ». Campés aussi solidement que possible sur la « tintaine », plate-forme en hauteur à l’avant de la barque (longue de 8 m, de type « mourre de porc »), les jouteurs sont armés d’une lance de bois et d’un pavois, un bouclier sur lequel la lance adverse viendra frapper. Réglée par hautbois et tambours, la joute commence, les lances s’abaissent et heurtent l’adversaire qui, déséquilibré, finit dans l’eau. Il existe ainsi des lignées de jouteurs qui s’exercent toute l’année et se défient en tournois. Ils entrent en lice sur le canal et, tout l’été, offrent un spectacle digne d’une cour de chevalerie. Le tournoi le plus réputé a lieu tous les ans à Sète, en août, pour la Saint-Louis.

[image: ] La bouvine. Derrière ce mot de bouvine, le biou, le toro, pointe le bout de ses cornes. Sans doute parce que l’Espagne n’est pas loin, plus sûrement parce que la Camargue est la terre des taureaux noirs, la bouvine rassemble ces sports et traditions qui enflamment les aficionados. Au premier rang duquel les courses camarguaises, spécificité locale dont on aura un aperçu, tout l’été, aux environs de Lunel et dans toutes les arènes de la région. Ces courses sont l’affrontement codifié de l’homme et du taureau. Mais ici, pas de sang, pas de combat, pas de mort, seulement un concours de rapidité et d’agilité. Le taureau mis en course porte entre ses cornes six « attributs » (glands, ficelles, cocarde), que les raseteurs devront lui prendre au moyen d’un petit peigne recourbé. À plusieurs dans l’arène (la course est aussi un concours entre eux), ces hommes font charger la bête et tentent de lui enlever ces récompenses. Cela donne lieu à des courses, des sauts, des passes, des « rasets » où l’homme frôle le taureau. Plus théâtrales, plus tragiques, les corridas ont aussi droit de cité dans l’Hérault et plusieurs communes du littoral organisent de tels spectacles pendant la période estivale. À l’instar de Nîmes, la voisine, Béziers s’anime chaque année autour de sa feria du 15 août ; toute la ville alors prend des airs de fête latine pour célébrer les combattants, toreros et taureaux. Les grandes manades et les grands hommes suscitent l’admiration et la ferveur chaque après-midi pendant cinq jours, tandis que les rues se remplissent d’une foule venue s’amuser, rire et chanter autour des bodegas qui s’ouvrent à tous les carrefours.

[image: ] Le tambourin. Jeu de balle ancestral, tous les villages possédaient naguère une vaste aire dégagée qui servait de terrain. Aujourd’hui codifiée, pratiquée au niveau international et reconnue, cette discipline est spectaculaire et mérite bien une visite estivale (en hiver, la saison s’arrête ou le jeu se pratique en salle). Il suffit pour cela de prendre place le long du terrain, un rectangle de 80 m sur 20 environ, divisé en deux par une simple ligne. De part et d’autre, deux équipes de cinq joueurs (deux au fond, deux à la corde et un milieu), chacun muni d’un tambourin, cercle de 28 cm de diamètre recouvert d’une peau synthétique et muni d’une poignée (comme l’instrument de musique, en beaucoup plus résistant). À l’engagement, le batteur se sert d’un battoir, tambourin plus petit monté sur un long manche. Commence alors la partie qui consiste à se renvoyer une petite balle de caoutchouc, d’environ 80 grammes et qui peut atteindre la vitesse de 250 km/h. Les renvois se font comme au tennis (à la volée ou après un rebond) et les points se comptent de même. Le plus impressionnant au cours de ces parties est sans doute le bruit de la balle frappée et l’adresse des joueurs. Activité de compétition tout autant que de loisir, presque aussi familier que la pétanque dans les villages, le tambourin est ouvert à tous et permet de s’amuser rapidement. Point d’intérêt à essayer dans les villages, on le retrouve notamment à Cournonterral, Saint-Martin-de-Londres, Saint-Georges-d’Orques, Gignac et Pézenas, qui comptent de bonnes équipes.

[image: ] Les animaux totémiques. Dans le département de l'Hérault, lors de manifestations culturelles ou de fêtes votives, les habitants de certaines villes ou villages font défiler un animal totémique, emblème de leur cité, dans les rues. Beaucoup sont de tradition ancienne, et la plupart ont été créés à partir du XVIe siècle. Certains sont un symbole du mal (la chenille de Pinet mange des feuilles de vigne, et symbolise donc les ennemis de la viticulture) et servent aux villageois à exorciser les malheurs qui ont frappé le village, tel le serpent de Bédarieux. D'autres animaux totémiques symbolisent le bien, ou du moins des vertus positives (le courage, la force, la ruse), comme l'âne de Bessan ou de Gignac, ou la miraculeuse chèvre de Montagnac. Parfois, comme pour le Carnaval, ils retraçent des conflits entre villages. Ils sont souvent accompagnés par un autre animal totem, commun à de nombreux villages : le chevalet, représenté par un cheval porté à la taille par un homme dont le tronc dépasse du corps de l'animal, comme c'est le cas à Valros, Lansargues, Poussan, mais aussi à Agde et Montpellier.

Quelques animaux totemiques : l’alouette huppée d'Autignac, le muge de Balaruc-les-Bains, le serpent de Bédarieux, l’âne de Bessan, le chameau de Béziers, le Cheval-Bayard de Clermont-l'Hérault, le pou de Conas, l'âne de Gignac, le loup de Loupian, le crabe de Marseillan, l'escargot de Maureilhan, le bœuf de Mèze, la chèvre de Montagnac, le poulain de Pézenas, la chenille de Pinet, le cochon rose de Poussan, le pélican de Puisserguier, le hérisson de Roujan, le cochon noir de Saint-André-de-Sangonis, la grenouille de Saint-Geniès-de-Fontedit, le bélier de Saint-Jean-de-Védas, l’escargot de Saint-Pargoire, le chien de Saint-Pons-de-Mauchiens, le veau de Saint-Pons-de-Thomières... Ce drôle de troupeau donne matière à des fêtes de villages cocasses et conviviales.



L'Hérault gourmand


[image: ]

L'Hérault gourmand - Olives

© PHOVOIR



La gastronomie de l’Hérault est faite de produits du terroir de qualité et de saveurs méditerranéennes, à la rencontre des influences de la mer et de la montagne. Olives et huile d'olive, pélardons et autres fromages, huîtres, coquillages et fruits de mer, fruits gorgés de soleil, miels et confiseries et même de la bière… c’est l’accent du Sud dans votre assiette et sur votre table. Ainsi retrouve-t-on sur le littoral la soupe de poisson, la bourride, voire la bouillabaisse, et autres plats bien méditerranéens... Quelques recettes spécifiques, pourtant "bien de chez nous comme la tielle sétoise", sont certainement d’origine lointaine. On retrouve aussi à Sète et tout au long du littoral héraultais bien d’autres compositions, tout aussi colorées, telle la macaronade, la rouille de seiche ou de supions , les encornets et moules farcis , les brasucades, ainsi que de nombreuses grillades de poissons typiquement méditerranéens, coquillages et fruits de mer à profusion. La cuisine d’arrière-pays, moins connue, a toujours été sous l’influence des départements montagneux limitrophes, comme l’Aveyron ou la Lozère. On y retrouve toutes les spécialités charcutières, notamment les jambons, terrines et saucissons, à base de cochon du haut Languedoc, mais aussi des fromages délicieux comme les pélardons, produit emblématique des causses et des Cévennes. D’autres recettes, comme le lapin au saupiquet, se retrouvent dans les pays dits de garrigue. La tradition l’attribue aux chasseurs. Certains plats sont en revanche typiquement héraultais, comme le ragoût d’escoubilles, les petits pâtés de Pézenas ou de Béziers, ou les cagarolettes au fenouil. N’oublions pas, bien sûr, la reine des garrigues, l’olive, qui se laisse déguster au naturel ou en tapenade à l’heure de « l’apéro ».



Spécialités locales




Recette – le beurre de Montpellier


Déjà réputé au XVIe siècle, le beurre de Montpellier, richement parfumé de fines herbes et d’anchois, sert d’accompagnement aux poissons et viandes grillés.

[image: ] Ingrédients : 50 g de cresson, 50 g d’estragon, 50 g de persil, 50 g de cerfeuil, 100 g d’épinards nouveaux, 2 échalotes et 2 cornichons hachés, une cuillerée à soupe de câpres, 3 anchois dessalés et pilés, 2 gousses d’ail pilées, 2 jaunes d’œufs durs, 2 cuillerées à soupe d’huile d’olive très fruitée, 300 g de beurre fermier, sel fin et poivre blanc.

[image: ] Préparation : faire blanchir 3 minutes le cresson, l’estragon, le persil, le cerfeuil et les épinards, puis presser fortement les herbes égouttées dans une étamine (tamis de tissu). Dans un mortier, les broyer en y incorporant progressivement échalotes, cornichons, câpres, anchois, ail, jaunes d’œufs et huile. Saler et poivrer. Lorsque l’on a obtenu une pommade, incorporer peu à peu au fouet des noisettes de beurre ramolli.








Recette – les biscotins


[image: ] Ingrédients  : 500 g de farine, 250 g de sucre, 125 g de beurre, 1 œuf, 1/4 de litre de lait et 1 citron. Faire fondre le beurre dans le lait tiède.

[image: ] Préparation : mélanger dans une terrine l’œuf et le sucre, puis y ajouter le zeste de citron râpé puis le mélange lait-beurre. Incorporer peu à peu la farine, sans faire de grumeaux. Laisser reposer 5 à 10 minutes. Disposer la pâte en petits tas sur une plaque à pâtisserie beurrée, et laisser cuire à four chaud 10 minutes.







Spécialités salées



Cuisine sétoise

Sète offre une impressionnante carte de spécialités locales. Héritière des grandes migrations latines, elle est réputée pour sa cuisine de la mer et de l’étang. Dès sa création en 1666, le port de Sète est le carrefour de cultures diverses. Venus de Catalogne, des Cévennes ou de Provence, les premiers Sétois s’installent et adaptent leur patrimoine culinaire à ce que leur offre l’étang. C’est une cuisine simple mais riche, à base de coquillages et de poissons. L’arrivée des Italiens apporte couleurs et saveurs, pour des plats plus méridionaux. Parmi les plus connus, citons la tielle, la bourride de baudroie, la macaronade, les encornets ou moules farcies, la rouille de sèche...



Bougnette

Spécialité des montagnes, particulièrement à La Salvetat et à Saint-Pons-de-Thomières, de fabrication personnelle dans les fermes (à l’occasion de la fatigue du Cochon) à l’origine, la bougnette fait désormais partie intégrante des étals des charcutiers de la région. Cette préparation charcutière faite à partir de jarret et de gras de porc, mélangés à de la mie de pain et à des œufs, est entourée de crépine et ensuite frite dans l’huile bouillante. La bougnette se consomme froide en entrée, chaude en tranches grillées, ou encore sèche.



Bourride de baudroie

La composition de ce plat varie selon les lieux. De la baudroie revenue à l’huile d’olive puis mijotée dans du vin blanc est servie, liée par un aïoli bien serré, sur un lit de pain grillé, accompagnée de petits légumes finement hachés. Elle se prépare parfois aussi avec des seiches ou des calamars. La même baudroie est aussi utilisée pour le gigot de mer à la palavasienne, où, piquée d’ail, elle est servie sur un lit de tomates, d'aubergines, de courgettes et de poivrons.



Brasucade

Une façon simple et délicieuse de déguster les moules ou les palourdes. Elles sont jetées sur une plaque posée sur un feu de souches de vignes. Dès l’ouverture, elles sont aspergées d’une sauce à base d’huile d’olive, de piment et d'autres aromates. La confrérie de la Brasucade a été créée récemment à Frontignan, et s’efforce de défendre sa recette... Difficile quand on sait que chacun ou presque a la sienne !



Eau-sel

C’est la façon la plus simple et la plus économique de préparer le poisson. Il suffit de faire un court-bouillon avec de l’eau de mer, des oignons, du laurier et un filet de vinaigre. On peut servir le poisson nappé d’une petite sauce faite de jus réduit, d’ail et de piment pilés.



Fricandeau

Le fricandeau, proche de la caillette aux herbes que l’on trouve dans l’arrière-pays montagneux, est une boule composée de foie et de gorge de porc, aromatisée de poivre, de thym et de laurier, puis roulée dans le péritoine du porc.



Macaronade

La macaronade, véritable institution sétoise bien ancrée dans les familles d’origine italienne, est un plat à base de macaronis, de brageolles (paupiettes de bœuf), de saucisses et de sauce tomate. Certains cuisiniers la déclinent avec des cigales de mer. Ce plat, gloire de Sète, possède même son champion du monde : Yves Broussard.



Moules farcies à la sétoise

Cette recette connue de tous les Sétois est sans doute la plus délicate et la plus minutieuse. Chaque moule crue est ouverte, farcie (chair à saucisses) puis refermée avant d’être plongée dans une marmite de sauce (vin, ail, tomates). Au bout des 20 minutes de cuisson, la sauce est liée avec l’aïoli et les moules servies avec des spaghettis. Un vrai délice.



Petit pâté de Pézenas

On l’appelle aussi la bobine de Molière ; entendez par là une bobine de fil, et non pas la bobine argotique (le visage), ce qui ne serait pas très gentil. Le petit pâté de Pézenas se présente sous une forme cylindrique, avec un petit chapeau dentelé (5 cm de haut pour 4 de diamètre, poids d’environ 35 g). La farce est faite de mouton maigre, de graisse de rognons de mouton, du zeste de deux citrons, de sucre roux de canne, de sel et de poivre. Le goût sucré domine. Le plus souvent, le petit pâté est servi en hors-d’œuvre, mais aussi parfois en dessert, toujours très chaud. Au final, une saveur unique dans la gastronomie régionale



Ragoût d’escoubilles

Ce ragoût d’escoubilles (les restes, en occitan) se fait encore dans les familles, et chez quelques restaurateurs et traiteurs de la région de Clermont-l’Hérault, Lodève, et Saint-Guilhem-le-Désert. La recette de base est de rassembler les restes de saucisses, de la viande de porc ou de veau, quelques carottes, une branche de l’indispensable céleri branche, quelques olives vertes et quelques champignons secs, pour créer un ragoût que l’on dégustera accompagné de pommes de terre ou fourré dans une croustade.



Tielle

Cette tourte à la pâte rougeâtre fait partie des incontournables de Sète. Elle renferme une préparation à base de tomates aillées, de piment et de poulpe.



Spécialités sucrées



Berlingot de Pézenas

Plutôt rectangulaire ou ovale, le berlingot de Pézenas est un bonbon de sucre aromatisé à l’anis, au citron, à la mandarine, au cacao ou encore au café moulu, et zébré de bandes tour à tour cristallines ou opaques. Le procédé d’étirage du sucre semble avoir une origine arabe (XIe siècle), les bonbons obtenus étant alors vendus chez les apothicaires. À Pézenas, la tradition locale veut que ce soit un marchand ambulant d’origine africaine, logé chez un confiseur à la fin de l’Ancien Régime, qui ait communiqué la recette des berlingots à son hôte pour le remercier. Pour M. Boudet, les berlingots de Pézenas sont tout simplement une “histoire de famille”, une recette transmise depuis 150 ans au sein d’une véritable dynastie de confiseurs.



Biterroise

La brioche de Béziers, parfumée à la fleur d’oranger, a l’allure d’un petit manchon de 7 cm de long sur 5 de large, fourré de marmelade de pomme ou de crème pâtissière parsemée de raisins secs. On y ajoute parfois de l’arôme de citron. De couleur ocre, avec un dessus vernissé brillant, elle est de consistance souple et moelleuse. On ne sait pas avec précision à quel moment la première "biterroise" a été posée sur une table, mais cette douceur remonterait au moins à la fin du XIXe siècle.



Biscotins de Bédarieux

Spécialité de Bédarieux, le biscotin est une sorte de madeleine parfumée au citron et à la fleur d’oranger. Riche en beurre et en œufs, ce biscuit, trempé dans une boisson chaude, ravit ceux qui aiment se replonger dans les bonnes saveurs d’antan. Ce biscotin est l’héritier d’une longue saga biscuitière, présente sur Bédarieux au XIXe siècle. Lors de la Seconde Guerre mondiale, toutes les biscuiteries de la ville ferment leurs portes, laissant la production de ces biscotins orpheline. Au début des années 1970, la production est relancée par un entrepreneur qui adapte la recette, notamment en supprimant le bicarbonate d’ammoniaque, substance aujourd’hui interdite à la consommation et qui leur conférait un goût particulier.



Blanc-manger

Cet entremets à base d’amandes et de lait était au XVIe siècle un mets très élaboré, à base de blanc de volaille et d'une gelée vanillée aromatisée au rhum, combinés à une émulsion d’amande douce. De nos jours, le blanc-manger se passe de volaille, et se compose simplement d’amandes délayées dans du lait bouillant sucré.



Frescati

Cet entremets est issu de la grande tradition pâtissière française. Introduit à Sète vers 1890 par Amédée Fourniol, il fait rapidement la renommée de son commerce. Remarquant que cette pâtisserie à la faculté de se conserver plusieurs jours hors du froid, grâce à l’emploi d’une meringue à l’italienne, alors que les étés sétois sont torrides, il l’adapte au goût de la population. Composé à l’origine de deux à trois génoises montées en colonnes, glacées au kirsch et garnies de crème à la vanille, le tout posé sur un fond de pâte sablée, il y ajoute du rhum, des raisins secs et un glaçage au café, des parfums un tant soit peu virils. Consommé toute l’année, il devient un symbole le jour de la Saint-Louis.



Grisettes de Montpellier

Savant mélange de miel et de réglisse, ces petits bonbons ronds, spécialités montpelliéraines, remontent bien loin. Au Moyen Âge, vers l’an 1100, alors que toute l’activité commerciale de la ville était concentrée autour de Notre-Dame-des-Tables, les changeurs, pour faire l’appoint de leurs transactions, donnaient des grisettes aux pèlerins qui se rendaient à Saint-Jacques-de-Compostelle. Les traditions ont souvent la vie dure et ces grisettes, disparues du marché depuis le Moyen Âge, auraient sombré dans l’anonymat si en 1975, un ingénieur agronome originaire de Berlin du nom de Müller n’avait retrouvé, dans un vieux grimoire, la recette de la grisette. Installé depuis dans la région, M. Müller s’emploie à préserver la tradition. Ces bonbons nichent aujourd’hui dans des petites boîtes blanches en métal. Les grisettes sont à Montpellier ce que les nougats sont à Montélimar. Le terme s’appliquait autrefois aux jeunes ouvrières, coquettes qui travaillaient souvent comme couturières et se promenaient le dimanche sur la place de la Comédie.



Pain paillasse ou pain de Lodève

Fabriqué essentiellement autour de Lodève, son secret réside en l’utilisation d’un reste de pâte de la veille pour servir de levain. Après le repos dans une paillasse (corbeille d’osier), la pâte est allongée et torsadée. Le pain a un aspect rustique, une croûte très ferme et une mie de couleur bise, tassée et compacte.



Produits du terroir



Viandes, volailles et gibiers

Les montagnes héraultaises prêtent leurs flancs aux troupeaux de bêtes grâce auxquelles seront produites salaisons, pièces de viande ou fromages.

[image: ] L'agneau. La demande très forte en viande d’agneau a conduit les éleveurs à se pencher sérieusement sur cette production. Privilégiant la qualité, les quelque 260 producteurs proposent un produit haut de gamme : l’agneau sous la mère. Les brebis sont nourries en pâturage extensif, en garrigue ou en estive. À la naissance, les agneaux sont allaités sous la mère, non sevrés durant une période de 80 à 120 jours, dans des conditions de confort d’élevage et d’hygiène optimum. Le transport des animaux vivants vers trois abattoirs agréés doit éviter le stress. Au final, on obtient une viande claire, bien rosée, fine et savoureuse, réservée aux périodes de Pâques et de Noël ou aux baptêmes. Vous la trouverez en vente chez les bouchers ou en grande distribution sous l’appellation Agneau du Languedoc.

[image: ] Le veau du Languedoc. Le veau du Languedoc et le veau rosé de l’Hérault sont, eux aussi, élevés au lait de la mère et dans l’herbe parfumée des pâturages des hauts plateaux du Languedoc.

[image: ] Le taureau. La production la plus originale reste sans conteste la viande de taureau. Nous ne dirons rien sur la consommation de viande de taureaux de combat, le sujet des corridas prêtant trop à controverse. Durant les ferias et après les combats, certains bouchers de Nîmes ou Béziers commercialisent la viande des animaux tués dans les arènes.

Plus intéressant, il existe un élevage de taureaux de Camargue pour la boucherie. Petits animaux d’à peine 1,30 m au garrot, à la robe noire, vifs et musclés, ils sont élevés quasiment en liberté dans les marais, et en hiver, pour certains, dans les garrigues pour les courses de cocardes. Le développement du tourisme, gros consommateur de spectacles traditionnels, a favorisé l’augmentation du troupeau et du nombre d’élevages. Aujourd’hui, on compte plus de 10 000 animaux dans près de 75 manades. La production de viande n'est encore qu’une ressource d’appoint pour les manadiers. D’un rouge intense, plus foncée que celle du bœuf, avec un goût plus prononcé et sauvage, elle se consomme grillée ou en gardiane.
Consécration suprême pour les éleveurs, ils ont obtenu en 1996 une AOC Taureau de Camargue pour une zone comprenant une centaine de communes des Bouches-du-Rhône, du Gard et de l’Hérault. Cependant, l’appellation ne peut s’obtenir que si les bêtes sont en pâture estivale dans une zone humide beaucoup plus restrictive, puisque seules 8 communes du Gard et 9 de l’Hérault peuvent y prétendre.

[image: ] Le porc. La trilogie des productions animales ne saurait oublier le porc. Il est présent dans l’Hérault à travers la charcuterie que l’on retrouve chez tous les bouchers-charcutiers, et aussi à la carte de tous les restaurants.

[image: ] Les caragolettes. L’arrière-pays se régale de cagarolettes, ces escargots de Pise qui s’accumulent durant la saison chaude sur le fenouil sauvage. Juste après leur ramassage, ils sont ébouillantés et préparés avec une vinaigrette relevée. C’est un « amusement culinaire », que l’on déguste entre amis autour d’un verre de jaune, autrement dit d’un pastis.




Les pâtés de Pézenas ou de Béziers  ?

Pézenas se fait grande renommée de petits pâtés sucrés-salés qui seraient issus de la recette d’un cuisinier hindou qui accompagnait un gouverneur anglais des Indes, en séjour dans la région au XVIIe siècle. Cependant, certains érudits locaux nient absolument cette légende en affirmant que la tradition du sucré-salé remonte en vérité au Moyen Âge. Voilà donc une thèse qui conforte les Biterrois : le seul vrai petit pâté est celui de Béziers. De Pézenas ou de Béziers, en revanche, nul ne le sait réellement !






Poissons, fruits de mer et crustacés

Sète, premier port français de pêche en Méditerranée, et Agde offrent tous deux sur les criées sardines, anchois, thons, baudroies, poulpes, loups, dorades... Passé la bande littorale, on tombe sur l’étang de Thau, plein d’huîtres (10 % de la production ostréicole française en est issue).

[image: ] Le loup. Surnommé poisson-roi, le loup est le poisson le plus recherché pour la qualité de sa chair, ferme et au goût très fin. Naissant dans les étangs, engraissant durant l’été, il gagne la mer en novembre, se laissant prendre ensuite dans les filets des chalutiers.

[image: ] La sardine. La sardine est le poisson de la grillade d’été par excellence. Les recettes ne manquent pas, de la simple grillade de sarments de vigne aux beignets, malaxée en boulettes ou préparée à l’escabèche. Rappelons que Sète est le premier port du pays pour la pêche à la sardine.

[image: ] Le muge ou mulet. Moins apprécié que le loup, il constitue une part des prises non négligeable, notamment pour les petits pêcheurs des étangs. Il se cuisine souvent bouilli ou au fin blanc, et se sert parfois en soupe, car sa chair est plus molle et a une odeur forte quand le poisson est capturé en étang ou dans les canaux.

[image: ] La daurade. Pêchée en mer par les pêcheurs professionnels, la daurade vit une partie de l’année dans les étangs et effectue sa migration saisonnière vers le large à la fin de l’été. C’est l’occasion pour des milliers de pêcheurs amateurs de les pêcher à la ligne lors de leur passage dans les canaux de Sète. Le spectacle est alors grandiose et cocasse, entraînant maintes vociférations et enchevêtrements de fils, et ce, devant des milliers de spectateurs !

[image: ] La truite. La truite, poisson des montagnes aimant l’eau fraîche, est une autre des spécialités de l’Hérault. Dans l’arrière-pays, quelques fermes piscicoles (parmi les dix implantées dans le département) se transforment en restaurants et cuisinent le poisson que vous y avez pêché. La truite fario à points rouges est originaire de nos rivières, tandis que la truite arc-en-ciel grossit facilement en milieu naturel.

[image: ] L’huître de l’étang de Thau. La lagune de Thau et sa façade maritime, qui entoure la ville de Sète, permet la production de 80 % des coquillages méditerranéens et regroupe 90 % des entreprises conchylicoles de la côte méditerranéenne. L’élevage, pratiqué depuis des siècles, se fait dès le début des années 1900 sur des tables de production en lagune (on en compte aujourd’hui 2750), et depuis les années 1980 sur des filières en mer au large de Sète. C’est l’une des conchylicultures les plus productives du monde. Les huîtres, entre l’introduction du naissain jusqu’à la commercialisation, suivent un cycle de deux ans, collées sur des barres de bois ou des cordes en nylon, fixées elles-mêmes à des tables érigées au-dessus de l’étang.



Fromages, produits laitiers

L’Hérault n’est pas un pays de fromages, ce qui ne l’empêche pas de produire des pélardons AOC et des lingots.

[image: ] Le pélardon. La chèvre se régale sur les terres arides et sauvages des Hauts-Cantons. Le petit pélardon AOC des Cévennes héraultaises est reconnu plus vieux fromage de chèvre d’Europe. Déjà réputé à Rome, à l’époque de Pline, le pélardon est fabriqué depuis des siècles en Languedoc, dans les montagnes cévenoles ou les garrigues. Bien sûr, il n’est pas exclusivement héraultais car il est aussi présent dans les Cévennes gardoises et lozériennes. Mais une bonne moitié de l’Hérault, la partie montagne et garrigues, est largement concernée par sa production. Frais, demi-sec ou sec, avec une pâte fine et onctueuse ou compacte et forte, il a du caractère. De grande renommée, son petit goût crémeux à souhait lui vaut sa saveur de noisette et d’être dégusté aussi bien en plat cuisiné qu’en dessert ou en salade.

[image: ] Le lingot. Au Bousquet d’Orb, les moines du monastère produisent depuis des siècles un petit fromage de chèvre : le lingot, aux arômes de garrigue et à la saveur herbacée.



Fruits et légumes


[image: ]

Fruits et légumes - Marché sur la place de la Comédie
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Les plaines et premiers contreforts de l’Hérault produisent un large éventail de fruits et légumes. Les plus connus, olives, navets de Pardailhan ou pois chiche de Carlencas, se mêlent sur les étals des marchés aux oignons de Lézignan, aux marrons d’Olargues, au raisin de table...

[image: ] L'olive. Comme dans tous les pays du bassin méditerranéen, l’Hérault produit des olives dont la plus originale et la plus recherchée est la lucque. Cette dernière est une des premières de l’année. De forme allongée, incurvée et pointue à son extrémité, on ne la trouve que dans l’Hérault et le Roussillon. Craquante sous la dent, sa saveur est d’une incroyable douceur ; on y retrouve des notes d’amande fraîche et d’avocat. Elle est considérée par les gourmets comme la meilleure de toutes. La picholine est plus petite, plus ferme mais tout aussi savoureuse.

[image: ] Le navet noir. Le navet noir de Pardailhan fait partie des bons navets, apprécié pour sa saveur sucrée et ses arômes très particuliers. Cultivé exclusivement sur le plateau argilo-calcaire de Pardailhan dans l’Hérault, il est enveloppé d’un épiderme noir et chevelu, alors que sa chair est blanche et sucrée. Écoulé jadis en frais sur les marchés de Narbonne, Béziers ou Saint-Chinian, ce légume goûteux est depuis fort longtemps convoité par les cuisinières de la région et a acquis une renommée internationale au XIXe siècle, grâce aux conserves de la maison Tronc, médaillées aux expositions d’Anvers et de Bruxelles. Encore confidentiel, on commence à le trouver chez quelques marchands de légumes à Béziers et à Montpellier. Gageons que la reconnaissance d’une AOC (en cours de préparation) lui permettrait d’être connu au-delà de la région. En attendant, il a été reconnu comme produit « sentinelle » par le mouvement « Slow Food ».

[image: ] Le pois chiche de Carlencas. Le pois chiche de Carlencas ou chichourle, cultivé sur un plateau basaltique, est apprécié pour sa tendreté et sa rapidité de cuisson. Il est un excellent légume sec, cuisiné seul ou intégré dans des salades, des soupes... Aujourd’hui, trois producteurs du plateau récoltent deux à quatre tonnes de pois chiches à l’année. Pour ne pas être chiche en explications, sachez enfin que ce légume sec est originaire du Proche-Orient, et que sa culture était particulièrement développée dans les provinces méridionales de la France.

[image: ] Les oignons de Lézignan-la-Cèbe. Ils font, durant l'été, le régal de tous par leur fondant et leur douceur sucrée. Ils ne se conservent pas, mais sont excellents crus avec des tomates ou autres crudités.

[image: ] La prune. La prune est cultivée dans l’Hérault depuis une vingtaine d’années. Depuis 1990, les pruniculteurs engagés dans une démarche de qualité proposent un pruneau frais, demi-cuit, mis en sachet et pasteurisé, sans conservateurs.

[image: ] La garriguette. Cette variété de fraise est originaire de Mauguio, et c'est sans doute la plus plébiscitée par les amateurs. Son goût légèrement acidulé, sa forme allongée, sa fermeté et l'éclat de sa couleur la distingue des autres fraises produites en France. Mûre dès mi-mars, c'est l'une des premières variétés de la saison.

[image: ] La châtaigne. Pour le profane, rien ne ressemble plus à une châtaigne qu’une autre châtaigne. Cependant, savez-vous qu’il en existe près de 300 variétés ? Pointues ou rondes, tardives ou précoces, simples ou cloisonnées, petites ou grosses, de coteau ou d’altitude, seule leur dénomination commerciale change. Elles sont appelées marrons lorsque le lot comporte très peu de fruits cloisonnés, et restent les châtaignes lorsque la majorité des fruits sont cloisonnés. Dans l’Hérault, un village, Olargues, est célèbre pour ses marrons, réputés comme la spécialité gastronomique du canton.

[image: ] Le raisin. Le raisin de table a fait la célébrité de Clermont-l'Hérault. C’est au milieu du XIXe siècle que le chasselas, raisin de table blanc, souvent doré, est introduit au domaine de l’Estang, à l’est de Clermont-l’Hérault. Un mariage réussi, puisque le cépage, pendant longtemps, va représenter l’essentiel du raisin de table produit ici. C’est un raisin de dessert, doté d’une peau très fine, résistante, et d’une pulpe juteuse et fondante. Sa couleur dorée et la solidité de ses grains font qu’il est aussi utilisé en cuisine (salade de fruits, flan, recette de cailles...). Dans le panier gourmand de l’Hérault, il côtoie les figues, les asperges, les melons, les cerises...

[image: ] L'asperge. L'asperge, cultivée dans tout le département de l'Hérault, se nomme ici "asperge des Sables", car elle est cultivée en petite Camargue dans un sol léger et sablonneux.



Huiles, épices, condiments

[image: ] Le safran. Abandonnée depuis des décennies, la culture du safran fut très importante dans la région. Elle renaît aujourd’hui chez certains producteurs. Un producteur héraultais se trouve aujourd'hui à proximité de l'étang de Vendres. Le prix élevé du safran s’explique par sa culture délicate. Récolté minutieusement à la main, le pistil de chaque fleur est arraché, et la poudre s’obtient après séchage.

[image: ] L'huile d'olive. Symbole de la cuisine méditerranéenne, l’huile d’olive connaît une renaissance méritée avec la reconnaissance de ses propriétés préventive, notamment pour les maladies cardio-vasculaires. Décimé par le gel de 1956, le verger s’est lentement reconstitué et produit annuellement plus de 350 000 tonnes d’olives. La variété picholine est la plus utilisée ; elle donne une huile corsée. Dans l’Hérault, l’utilisation de negrette ou de verdale donne des huiles aux parfums plus délicats.

[image: ] La tapenade. La tapenade est une purée d’olives vertes ou noires, préparée à l’huile d’olive et agrémentée selon le cas d’anchois, de câpres, de pignons, d'amandes ou de noix.




Recette : la tapenade


Dégustée sur canapé, notamment à l’apéritif ou simplement en la tartinant sur du pain, on retrouve la tapenade aussi en farce pour la volaille ou pour agrémenter des filets de rouget. On conseille souvent l’accord avec un vin charpenté comme le minervois.

[image: ] 250g d’olives noires dénoyautées

[image: ] 50g d’anchois au sel

[image: ] 50g de câpres au vinaigre

[image: ] ½ gousse d'ail

[image: ] 2 cuillerées à café d’huile d’olive

[image: ] 1 filet de jus de citron

Nettoyez les anchois à l’eau, ne gardez que les filets, séchez-les bien soigneusement puis mettez-les

dans un mortier avec les olives, les câpres, l’ail et le jus de citron. Pilez le tout bien soigneusement en ajoutant de l’huile d’olive.







Douceurs

[image: ] Le miel. De thym, de romarin, de garrigue, de châtaignier, de lavande... Les apiculteurs de la région débordent d’idées plus originales les unes que les autres pour apporter au miel une touche de fantaisie. Ils n’hésitent pas non plus à transporter leurs ruches (environ 2500) pour que les abeilles butinent des nectars variés.



Eaux minérales, boissons locales

[image: ] La Salvetat-sur-Agout produit depuis quelques années une eau pétillante. Pour contrer le groupe Nestlé (Perrier, Quézac) et surtout diversifier sa gamme en eaux pétillantes, le groupe Danone a remis en service la source du Rieumajou, dans l’Hérault, qui produit une eau pétillante aux bulles légères (visites possibles de l’usine d’embouteillage en été).

[image: ] La source Vernière à Lamalou-les-Bains est exploitée depuis des décennies par le groupe Alma. Cette eau naturellement gazeuse, très légère, favorise la digestion et recommandée pour la consolidation des os, car riche en calcium.



Alcools et spiritueux



Vins

[image: ] La clairette du Languedoc. La clairette du Languedoc est un cépage originaire des bords du fleuve Hérault, ce cépage est toujours cultivé sur les coteaux dominant la vallée. Son aire de production couvre les coteaux de la moyenne vallée de l’Hérault (Adissan, Aspiran, Paulhan, Fontes, Cabrières, Feret, Ceyras, etc.) sur des sols le plus souvent calcaires, très blancs, mais aussi pour une bonne partie des sols basaltiques rouges. Elle est composée d’un seul cépage, la clairette blanche, dont les grappes sont formées de très petits raisins. C’est l’une des plus anciennes appellations du Languedoc. AOC depuis 1948, l’appellation peut être suivie du nom de la commune d’origine. La clairette du Languedoc existe en sec, moelleux, rancio ou, très rarement, en vin de liqueur.

[image: ] Saint-Chinian. C’est au pied de la Montagne noire, de part et d’autre de l’Orb et du Vernazobres, avec en toile de fond les monts du Caroux et de l’Espinousse, que vingt villages se sont réunis pour produire le cru de Saint-Chinian, AOC depuis 1982. Au nord, la vigne s’agrippe à des schistes qu’elle dispute aux bois et aux sangliers. Au sud, elle s’étend sur un sol argilo-calcaire, en une mosaïque de petits terroirs. Tantôt fruités, souples et généreux, tantôt corsés, longs en bouche et typés, certains saint-chinian trouvent leur plénitude dans la jeunesse quand d’autres devront patienter 3 à 5 ans.

[image: ] Les Coteaux du Languedoc et leurs quatorze terroirs. Implanté au Ve siècle avant J.-C. par les Grecs, développé par les Romains puis par les monastères et les abbayes, le vignoble des Coteaux du Languedoc, réparti sur 156 communes, est à l’origine de l’histoire culturelle et économique de la région. Située entre Narbonne et Nîmes, aux contreforts des Cévennes, c’est l’appellation la plus maritime du Languedoc. Aujourd’hui, les vignerons des coteaux ont repris les antiques coutumes de production des vins nobles et, aidés par une œnologie de pointe, produisent des vins réputés. AOC depuis 1985, ces vins blancs, rouges et rosés offrent une palette extraordinaire de goûts et de nuances. Élevés sur des sols schisteux, ils sont généreux et corsés. Issus de zones de cailloutis calcaires, ils fournissent des vins fruités, ronds et moelleux.

Depuis mars 2003, un certain nombre de communes de l’appellation Coteaux-du-Languedoc, en gros entre le Vidourle et l’Hérault, sur les coteaux faisant face à la mer, peuvent ajouter sur l’étiquette l’appellation Grès de Montpellier. Cette autorisation n’est valable actuellement que pour les vins rouges. Depuis le début 2008, une nouvelle appellation "Pézenas", incluse dans l'appellation "Coteaux du Languedoc", regroupe une soixantaine de vignerons et coopérateurs (5 caves coopératives) répartis sur 15 communes couvrant environ 1500 ha, formant un triangle équilatéral d’environ 24 km de côté, bordé à l’est par le fleuve Hérault et abrité au nord par la Montagne noire.

[image: ] Pic Saint-Loup. Les villages se dressent ici le plus souvent sur des éminences rocheuses. Parmi les cépages, trois principaux sont à relever : le grenache pour la résistance, la syrah pour la délicatesse des arômes et le mourvèdre pour la finesse des tanins. Le vin, de couleur soutenue, gouleyant, présente des arômes de fruits rouges, de réglisse et de café.

[image: ] Saint-Drézery. C’est l’appellation dont le terroir est le plus restreint, à peine 420 ha situés sur un plateau de faible altitude (100 à 130 m), sur des sols arides, rocailleux. Les trois principaux cépages (carignan, cinsault, grenache) donnent des vins charnus, corsés et tendres. Rouges ou rosés sont bien charpentés, capiteux.

[image: ] Saint-Christol. Il fit honneur à la table de Saint-Louis et fut apprécié de 1260 à 1789 par les chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem (d’ailleurs, ils obtinrent la commanderie de Saint-Christol, en échange de celle d’Aigues-Mortes). Étalé sur 700 ha de coteaux, il provient des cépages carignan, cinsault et grenache, auxquels se sont ajoutés depuis quelques années syrah et mourvèdre. Il est de ces vins dont la tradition vigneronne respecte la qualité.

[image: ] La Méjanelle. Géologiquement unie, jadis partagée entre plusieurs paroisses, la Méjanelle s’étend sur les communes de Montpellier, Saint-Aunès, Castelnau-le-Lez et Mauguio. Le terrain est constitué de vallonnements recouverts de cailloux ronds Les Grès, vestiges du delta du Rhône. L’encépagement est fait de carignan, qui donne un certain muscle au vin, de cinsault, qui apporte sa souplesse, de grenache avec sa saveur et son degré, et de syrah avec son bouquet très particulier.

[image: ] Saint-Georges-d’Orques. L’appellation Saint-Georges-d’Orques regroupe sur 1100  ha de vignes les vins de plusieurs communes : Saint-Georges, Lavérune, Pignan, Murviel et Juvignac, regroupant eux-mêmes trois caves coopératives et neuf caves particulières. Dès le XVIe siècle, la réputation de ces vins passe les frontières. Les Boyards russes, les Hollandais, les Anglais et les Suisses savent en apprécier les saveurs. Le consul de Saint-Georges-d’Orques prit un arrêté en 1756, qui stipulait  :  « Il est dans l’intérêt de la commune, que chaque habitant et particulier donne ses soins et attentions pour faire du bon vin et pour conserver la bonne réputation du cru du terroir... ». Depuis 1984, ces vins ont reçu leur propre AOC.

[image: ] Montpeyroux. Le terroir de Montpeyroux est certainement l’un des plus beaux du Languedoc, par sa diversité de sols, sa nature sauvage préservée et sa climatologie idéale. Situé sur les premiers contreforts des Cévennes et du Larzac méridional, orienté Sud-Est, le vignoble est protégé des vents froids et des gelées par le mont Baudile et le massif de la Seranne. On y distingue trois entités géologiques : le causse, les terrasses et les marnes. Cette terre, un des berceaux de la vigne, donne au vin réputation et noblesse. C’est une appellation qui produit aussi des vins rouges très charpentés et charnus à la finesse agréable.

[image: ] Saint-Saturnin. Un peu à l’écart des grands axes routiers, il appelle un agréable détour : la typicité des vins de Saint-Saturnin s’est façonnée au cours des siècles pour présenter aujourd’hui un vin aromatique souple et peu astringent, long en bouche et relativement peu chargé en couleur.

[image: ] Cabrières. Abrité au nord par le pic de Vissou (480 m), le terroir viticole de Cabrières a été aménagé peu à peu au pied des collines. La vigne occupe surtout les vallons drainés par la Boyne et ses affluents, et creusés dans les roches schisteuses. Les cépages sont choisis en fonction de la nature des terrains et des qualités qu’ils apportent pour la confection des vins. Ainsi y retrouve-t-on la syrah, la clairette, le grenache blanc, le mourvèdre, le carignan, le grenache et le cinsault.

[image: ] Picpoul-de-Pinet. Le long de la Méditerranée, au fond du golfe du Lion, le terroir Picpoul-de-Pinet s’étend autour du bassin de Thau, au milieu du triangle Agde-Pézenas-Sète. Voilà la plus grande région de vin blanc du Languedoc : un plateau calcaire exposé au soleil levant recouvert de garrigues odorantes et de vignobles ordonnés, parsemé de hautes pinèdes. Le Picpoul est un vin blanc très apprécié sur coquillages et poissons.

[image: ] Le Minervois. Exposé plein Sud, le Minervois est une vraie mosaïque de coteaux et de terrasses. Ce terroir prestigieux, aux vins renommés, tire son nom de la petite cité de Minerve. Le vignoble du Minervois s’étend sur 4500 ha cultivés par 180 caves particulières et 35 caves coopératives. Seules 16 communes en produisent, en partie situées dans le haut Minervois, au pied de la Montagne noire (Cesseras, Azillanet, Minerve, Olonzac, Oupia, La Livinière...). À mesure que l’on pénètre à l’intérieur des terres, l’influence méditerranéenne décroît, un climat sec domine, puis à l’ouest, les influences atlantiques apportent à nouveau un regain d’humidité. Les différents terroirs s’étagent de 50 à 500 m d'altitude, ce qui provoque des écarts de températures significatifs. Chaque zone climatique intègre plusieurs secteurs déterminés par des caractères topographiques et des composants de sols.

[image: ] AOC Minervois-la Livinière. Depuis 1997, La Livinière a obtenu sa propre appellation. Au cœur du Minervois, entre les pentes du petit Causse et les terrasses de l’Argent Double, ce terroir à dominante calcaire a été porté en avant par ses vignerons. Les 2 600 ha englobés par l’appellation se répartissent entre une commune de l’Aude et six de l’Hérault : Azille, Azillanet, Cesseras, Félines, Siran et La Livinière. 15  ha sont pour l’heure en culture, exploités par vingt caves particulières et quatre coopératives. L’AOC Minervois-la Livinière est directement entrée dans la cour des grands, et les meilleurs restaurateurs, qui l’ont ajoutée à leur carte, apprécient la complexité aromatique de ces vins de garde, volumineux et suaves.

[image: ] Muscat de Frontignan. Accroché aux pentes rocailleuses du versant méridional de la Gardiole, le vignoble du muscat de Frontignan bénéficie d’une exposition au sud lui procurant un ensoleillement bénéfique, à l’abri des sauts du mistral. Les vents marins lui apportent l’humidité nécessaire à son développement, remplaçant avantageusement les pluies. Cailloux et couleurs sont les éléments qui donnent la physionomie typique du terroir. Ce vignoble au cachet particulier, peu fréquent en Languedoc, se développe dans un sol rougeâtre, caillouteux, calcaire et aride. Ce cépage blanc (le même depuis l’Antiquité), produit des grappes longues et étroites, presque cylindriques, à la délicate couleur jaune ambrée. Les grains inégaux et très serrés gonflent sous l’effet des « Marinades » (vents marins), pour donner à terme un raisin à chair ferme au goût de musc très prononcé.

[image: ] Muscat de Mireval. Situé entre les coteaux du massif de la Gardiole et le nord de Frontignan, le terroir du muscat de Mireval, au sol calcaire d’origine jurassique fait d’alluvions anciennes et de galets roulés, protégé des intempéries par la montagne culminant à 230 m, est soumis à une influence maritime de par la présence de la mer méditerranée : des conditions naturelles et un microclimat idéal. La diversité des muscats provient des différences entre les terroirs dont ils sont issus ; dans un environnement boisé de pins d’Alep séculaires, les vignes de Vic très proches de la mer et protégées des vents du Sud jouissent d’une maturité précoce, donnant au raisin muscat légèreté et finesse. Le vignoble de Mireval, enchâssé dans les collines de la Gardiole, à l’abri des vents du Nord, disputant l’espace aux chênes verts et au thym de la garrigue, donne le meilleur de lui-même : générosité et typicité.

[image: ] Muscat de Lunel. Le muscat de Lunel est un vin doux naturel, produit exclusivement par les raisins muscats à petits grains blancs. Il est produit dans les grès des coteaux de Lunel, Lunel-Viel, Vérargues et Saturargues, où les cailloux du « Diluvium Alpin » en grand nombre l’aident à atteindre une maturité parfaite qui lui donnent un goût de fruit particulier. Le vignoble est itué entre Montpellier et Nîmes sur un terroir siliceux riche en galets roulés. Le voyageur anglais Sterne qualifiait ce vin, en 1760, de meilleur muscat. Sa réputation perdure.

[image: ] Muscat de Saint-Jean-de-Minervois. Au pied de la Montagne noire, ce vignoble à 300 m d’altitude produit un muscat petit grain remarquable. Parmi les plus fins des muscats de la région méditerranéenne, il est agréablement bouqueté et donne un excellent vin de dessert.

[image: ] Vins de Pays d’oc. Considéré comme le plus grand vignoble du monde, il s’étend sur quatre départements (le Gard, l’Hérault, l’Aude, les Pyrénées-Orientales), soit plus de 300 000 ha en bordure de la mer Méditerranée. La production en vins de Pays d’oc se divise en trois catégories : les vins de cépage très typés, les vins d’assemblage et les vins primeurs. Misant sur les vins de cépage depuis 1987, les vins de Pays d’oc se sont engagés dans une démarche de qualité et ont restructuré l’encépagement autour de six cépages : cabernet-sauvignon, merlot, syrah, grenache noir, chardonnay et sauvignon. Comme pour les appellations, ils doivent respecter des conditions de production.

[image: ] Vins de Pays des Côtes de Thongue. Le vignoble des vins de Pays des Côtes de Thongue s’étend sur 1 600 ha à l’ouest de Pézenas, et comprend quatorze villages. Les côtes de Thongue se composent de plusieurs unités de terroirs favorables à l’implantation et la culture de la vigne  : les galets roulés des terrasses villafranchiennes, et les marnes sableuses et graveleuses. Les coteaux sont principalement orientés vers le Sud, offrant ainsi une parfaite exposition de la vigne de soleil. Les côtes-de-thongue sont des vins généreux et chaleureux. Le territoire est marqué de l’iris et de l’olivier, favorables à la culture de la vigne.

[image: ] Vin de Pays de la Haute Vallée de l’Orb. Le terroir s’étend d’Avène à Olargues, et est caractérisé par une large diversité de sols. Ces vins élevés dans les montagnes séduisent par leurs arômes de fruits et de fleurs.



Alcools, eaux de vie et liqueurs

[image: ] Noilly Prat. Le Noilly Prat est un vermouth sec originaire de Marseillan. Son créateur, Joseph Noilly, a mis la recette au point en 1813. Sa saveur fruitée et sa couleur ambrée foncée sont le résultat d'un lent processus de maturation à ciel ouvert. Son goût est dû à un savant mélange, gardé secret, de 20 herbes et épices du monde entier.

[image: ] Eau-de-vie ou fine. Terre de production de masse, l’Hérault ne pouvait ne pas avoir sa fine. Certains auteurs n’ont pas hésité à écrire que tous les marcs produits dans les régions françaises descendraient de celui produit au Moyen Âge par les moines de Faugères. C’est un liquide de couleur ambrée, titrant 40° d’alcool au minimum, issu de vins régionaux, avec des arômes divers qui rappellent le miel, le foin ou le coing. Cette antériorité de l’eau-de-vie de Faugères a été reconnue implicitement par l’Institut National des Appellations Contrôlée qui l’a classée en « Appellation d’Origine Réglementée » sur sept communes de l’Hérault (Cabrerolles, Caussiniojouls, Faugères, Fos, Laurens, Pézènes-les-Mines et Roquessels).

[image: ] Cartagène. C’est un vin de liqueur doux fabriqué traditionnellement par les viticulteurs pour leur consommation personnelle, à base de moût de raisin muté avec de l’alcool. Après un foulage léger, le moût élaboré est mélangé à l’eau-de-vie pour empêcher le développement de sa fermentation. Quelques mois de repos permettront ensuite aux arômes du moût et de l’eau-de-vie de se fondre. Certains le mettent en bouteille pour le déguster immédiatement. D’autres le font vieillir en fût de chêne pendant trois ans et plus. À l’origine réservé à l’usage exclusif du vigneron et de sa famille, le vin de liqueur languedocien n’est commercialisé que depuis une dizaine d’années. Il titre de 16 à 18 % d’alcool en volume et décline autant de nuances aromatiques que de vignerons élaborateurs. Sa couleur varie selon les cépages utilisés. Il sera rouge ou ambré si le moût est issu des cépages grenache noir, mourvèdre, syrah ou cinsault ; blanc ou doré s'il est tiré de clairette, grenache, bourboulenc, maccabeu, marsanne, roussanne, rolle, picpoul ou ugni blanc. Certains se consomment “jeunes”, d’autres atteindront leur plénitude au bout de plusieurs années, et leurs arômes se déclinent au pluriel. Certains rappelleront le miel, le sureau ou l’acacia, d’autres les griottes ou les cerises à l’eau-de-vie, la noix, la brioche fraîche ou le pruneau, d’autres encore l’amande grillée. Une partie de la production commence à être commercialisée. À noter, du côté de Béziers, l’existence d’une variante appelée Cataroise, basée sur le même principe de mutage ; ce vin doux de liqueur apparaît dans les textes anciens, jusqu’au XIXe siècle, sous le nom de picardan.



Sports et loisirs

Avec ses paysages si différents, le département de l'Hérault est une destination de choix. La mer, la montagne et la plaine offrent une multitude d'activités à faire entre amis ou en famille. À la belle saison, l'eau sous toutes ses formes devient un formidable terrain de jeu et d'évasion. La terre ferme, elle, attire les amoureux du grand air et des grands espaces, qui, à pied, à cheval ou à vélo, découvrent les merveilles parfois cachées de l'arrière-pays.




Sans chemise, sans pantalon et sans maillot

Le Languedoc-Roussillon, et plus particulièrement l’Hérault, est devenu au fil des ans un lieu privilégié pour pratiquer le naturisme ; alors que la région accueille environ 400 000 adeptes par an, le Cap d’Agde en comptabilise 35 000. Le centre naturiste du Cap est le plus vaste, un quartier entier aménagé autour d’un centre héliomarin, avec plage réservée, résidences, commerces... Cette plage qui grouille de monde dans la journée devient le repère d’une faune interlope la nuit, mais les autres tendances du naturisme ont de quoi se contenter ailleurs. À Frontignan, la plage des Aresquiers est la plus sauvage et la plus agréable de ce genre, comparable à la voisine gardoise de l’Espiguette. À Sérignan, la plage et le camping « Nature » font le plein d’habitués. La plage de Villeneuve-les-Maguelone, entre la cathédrale et Palavas, est peu à peu devenue naturiste, même si elle reste mixte. Tendance « verte », le naturisme est aussi à son aise dans l’arrière-pays et aime les petites rivières, les campings et clubs perdus dans la garrigue et la verdure comme le Mas Luzières à Saint-André-de-Buèges.






Activités de plein air

[image: ]





Le Réseau Vert


Aménagé et entretenu par le Conseil Général, le Réseau Vert traverse l’Hérault d’est en ouest. À pied, en VTT ou à cheval, les amoureux de nature parcourent en toute saison ses 500 km de chemins balisés pour découvrir les plus beaux sites naturels de la région. Des panneaux d’information, des plans et des jeux sont là pour agrémenter la randonnée. Il est possible de passer la nuit dans l’un des nombreux relais, refuges ou aires de bivouac qui jalonnent le parcours.

[image: ] Pratiques : on peut obtenir un guide gratuit du Réseau Vert en contactant le Comité départemental de tourisme ✆ 0 825 34 00 34 ; ou en téléchargeant les 19 fiches-étapes sur le site Internet au www.herault.fr/sports-loisirs/publication/decouvrez-reseau-vert







Randonnées à cheval et à dos d’âne

À cheval sur la plage ou à dos d'âne dans la garrigue, à vous de choisir ! L'Hérault offre une telle variété de paysages que chaque balade est différente selon la saison, l'itinéraire et le désir du cavalier. De nombreux centres équestres proposent des randonnées d'une heure à plusieurs journées pour découvrir les richesses du pays.



Balades à vélo, cyclotourisme et VTT

Que vous soyez un VTTiste aguerri ou un cycliste du dimanche, il y a forcément un circuit de randonnée pour vous. Le département regorge d'itinéraires cyclo, plus ou moins difficiles, sur sentiers ou chemins pavés et souvent balisés. De nombreux professionnels du tourisme organisent des circuits de randonnée en VTT ; les principaux se trouvent autour du lac du Salagou, sur la piste de descente de Saint-Bauzille-de-Montmel (pic Saint-Loup), sur la piste de dirt de Juvignac, sur la piste de dual de Grabels, au mont Caroux... En fonction de votre niveau, différents parcours sont proposés, allant de 10 à plus de 50 km.



Baignade

Avec 100 km de plages de sable quasiment en continu, vous n’aurez que l’embarras du choix pour planter le parasol et poser la serviette avant le plongeon. La baignade y est d’autant plus agréable que chaque année, le joli Pavillon Bleu s’affiche sur de très nombreuses plages du littoral, dont celles de Frontignan, Carnon, La Grande-Motte, Portiragnes... Au total, plus d’une vingtaine de plages. Si vous n’êtes pas du genre à vous entasser sur le sable, orientez-vous vers les plages privées ; très confortables, elles rivalisent de services pour rendre votre journée agréable.




Les lacs

Situé près de la Salvetat-sur-Agout, le lac de la Raviège est prétexte à toutes les activités nautiques : pédalos, bateaux, canoë... Une multitude de sentiers pédestres et cyclistes sillonnent la forêt de hêtres et de sapins qui entoure le lac. Entre Clermont-l’Hérault et Lodève, le lac du Salagou étend ses eaux en une petite mer intérieure ; elle est navigable, à la rame ou à la voile, et son pourtour est balisé (sentiers de randonnée et circuits VTT).






Tourisme fluvial

Le tourisme fluvial appartient à une nouvelle forme de vacances, à classer parmi les plus reposantes. Tout le long de son parcours, des loueurs de bateaux se sont installés dans les ports fluviaux (voir adresses à Agde, Colombiers...) et disposent d’un parc de bateaux et de pénichettes sur lesquels on embarque pour quelques heures, une journée, un week-end, une semaine... La formule la plus ouverte consiste à louer un bateau sans permis ; le loueur délivre une carte de plaisance, explique les règles de navigation et le fonctionnement de l’embarcation. Les pénichettes les plus grandes sont conçues pour l’hébergement et la vie à bord d’une dizaine de personnes. Selon l’itinéraire choisi, il faut vérifier les heures de passage des écluses, puis voguer en profitant de l’ombre des grands arbres et des paysages traversés. À un rythme paisible (6 km/h de moyenne), le canal s’approche de la collégiale de Capestang, franchi l’incroyable « escalier d’eau » (neuf écluses) de Fontseranes, offre un point de vue sur la cathédrale de Béziers et pique vers la mer, qu’il frôle à Portiragnes. Là, le parcours s’insinue entre les étangs puis emprunte un chenal dans l’étang de Thau, entre les parcs à huîtres. Après Sète, le canal reprend son cours entre les étangs et la mer (il borde la cathédrale de Maguelone) et mène droit en Petite Camargue. Très attirant, ce mode de location et cette formule de découverte du département ménage l’indépendance de chacun, conduit à des points de vue inhabituels, et convient bien aux vacances de repos, en famille.



Plongée sous-marine

Le littoral Héraultais offre aux amateurs de plongée sous-marine quelques sites intéressants : côtes rocheuses vers le Cap d’Agde et Sète, épaves de l’Espiguette, écosystème de l’étang de Thau, bancs de roche au large de Frontignan et de Palavas... La faune méditerranéenne est ici particulièrement riche : rascasse, mostelle, cigale de mer, congre, langouste... De nombreuses écoles de plongée proposent des sorties de jour comme de nuit, ainsi que le fameux baptême de plongée. À noter l’existence au Cap d’Agde d’un sentier sous-marin aménagé où les touristes, même novices, peuvent découvrir les fonds de ce biotope très particulier, constitué par l’ancien cratère du volcan d’Agde.



Spéléologie

À ceux qui nourrissent une passion pour le monde souterrain, amateurs de Jules Verne ou disciples d’Édouard-Alfred Martel, l’Hérault convient à merveille. Sa géologie et le lent travail de l’eau sur la roche calcaire expliquent un sous-sol quelque peu « mité » et les grottes innombrables que la région cache dans ses entrailles. Le département compte quatre grottes majeures qui ont été aménagées pour la visite. Elles sont non seulement vastes, mais aussi remarquables par les concrétions qu’elles recèlent et qui sont autant de sculptures aux couleurs changeantes. Les visites sont conçues pour tous les publics, pourvu que l'on dispose d’une bonne paire de chaussures de marche et d’une petite laine, car la température sous terre ne dépasse jamais 12°C environ. L’immersion conduit à un dépaysement total, qui fait perdre la notion du temps et de l’espace.

À visiter

[image: ] La grotte de Clamouse (Saint-Guilhem-le-Désert), la plus réputée, notamment pour la blancheur et la finesse de certaines de ses concrétions.

[image: ] La grotte des Demoiselles (Saint-Bauzille-de-Putois), que l’on peut comparer à une cathédrale, et dont les stalactites imposantes forment de véritables colonnes.

[image: ] La grotte de la Dévèze (Carniou), sur trois niveaux, qui renferme de nombreuses variétés de concrétions dont les couleurs étonnent.

[image: ] La grotte de Labeil (Lauroux), autrefois une cave à roquefort, qui se visite en partie et offre stalactites, stalagmites et draperies marbrées par des oxydes colorés.



Parcours dans les arbres

Loisir de pleine nature assez récent, le parcours dans les arbres, aussi appelé accrobranche, rencontre un franc succès ! Il faut dire que les enfants comme les adultes adorent jouer à Tarzan... Le principe est simple : on grimpe et on se déplace d'arbre en arbre grâce à des installations suspendues (pont de singe, tyrolienne, passage en filet, poutre mobile, tunnel...). Ces parcours permettent, tout en s'amusant, d'observer et de découvrir la nature autrement. Une seule condition pour grimper aux arbres, ne pas avoir le vertige !



Alpinisme, escalade et via-ferrata

[image: ] Escalade. Des falaises de Claret et du Thaurac en passant par les blocs du mont Caroux, de l’Hortus ou de Saint-Bauzille-de-Montmel, le département offre de nombreux sites naturels qui font depuis longtemps la joie des grimpeurs locaux ou de passage. Chacun trouve toujours un rocher ou une voie à son niveau. Les mordus d’escalade ne seront pas déçus  !



Golf

Les amateurs du club et de la balle sont ici comblés ! Avec 7 golfs dans le département, l'Hérault offre un large choix de parcours : 6, 9 ou 18 trous aux implantations complétement différentes, à flanc de colline, au cœur de la garrigue, en bord de mer... Il y en a pour tous les goûts et tous les niveaux.



Sports à sensation



Sports nautiques

[image: ] Surf. Le surf dans l'Hérault n'est pas une légende ! Les houles sont assez fréquentes en demi-saison et en hiver pour que les surfeurs se retrouvent à l'eau. Plusieurs spots se disputent les faveurs des amateurs : les Roquilles, sur la rive droite du port de Carnon, Palavas rive droite, et le Prévost.

[image: ] Kitesurf. L'Hérault est un des hauts lieux du kitesurf en France et en Europe. De nombreux spots de pratiques existent en mer : l' Espiguette, le Boucanet, le Grand Travers, Carnon, la Grande-Motte, Palavas, ainsi que sur étang : Ponant, étang de l'Or, étang d'Ingril, le Barrou, et même sur le lac du Salagou. Une dizaine de clubs proposent sur tout le littoral des cours et stages de kite.



Sports d'eaux-vives

[image: ] Canoë-kayak. Des gorges de l’Hérault à La Salvetat, le département offre de magnifiques espaces aquatiques, parfaitement adaptés pour des randonnées en canoë. Que ce soit sur l’Orb ou sur l’Hérault, la descente est parsemée de rapides, d’eaux calmes, de gerbes d’eau rafraîchissantes, de plages pour la pause, de gorges calcaires... Sur les lacs comme ceux du Salagou ou de la Raviège, la balade en canoë se fait plus calme, parfaite pour les enfants. Les amateurs de sensations fortes préféreront le départ de Laroque et ses rapides plutôt sportifs, ou de Cessenon pour le côté versatile de l’Orb. On peut louer des canoës sur différents parcours, du plus ludique au plus sportif. Pour dompter l’Hérault, direction les bases de Saint-Bauzille-de-Putois, Ganges, Laroque et Saint-Guilhem-le-Désert. Pour l’Orb, orientez-vous vers Cessenon-sur-Orb et Roquebrun. Et bonne descente !



Bien-être et remise en forme



Thermalisme

Autrefois réservées à des soins spécifiques, les eaux curatives, qu’elles soient marines ou thermales, apportent maintenant leurs bienfaits à un public plus large. Les trois stations thermales (Avène, Lamalou-les-Bains et Balaruc-les-Bains) et le centre de thalasso de la Grande-Motte dispensent des soins relatifs aux propriétés de l’eau qui les alimente, mais également des formules dont tout un chacun peut profiter. Bains bouillonnants, piscine, douche, massage, enveloppements d’algue ou de boue, soins esthétiques... Autant de moment de détente. On fait le plein de sels minéraux, d’oligo-éléments, on soigne sa forme, son tonus, on se relaxe, selon des formules allant de la demi-journée à la semaine (programme adapté après visite médicale). Les centres de la Grande-Motte utilisent de l’eau de mer (puisée au large et filtrée) ; Avène, Lamalou et Balaruc (bien qu’en bord de mer) emploient de l’eau thermale.
Balaruc-les-Bains est, avec plus de 35 000 curistes par an, la troisième station française. Si les Romains utilisaient déjà ses eaux pour soigner leurs rhumatismes, sa période de gloire débute au XVIIIe siècle avec la construction d’un bâtiment thermal dont subsiste le pavillon Sévigné, qui abrite aujourd’hui l’office de tourisme. Le succès des cures provient de l’originalité du traitement : l’eau d’une source surgissant dans l’étang de Thau est captée en profondeur et mélangée avec des limons provenant des bords du même étang. La boue ainsi obtenue, riche en oligo-éléments, est appliquée, après stérilisation, sur les patients. C’est la seule station à proximité de la mer, et sa presqu’ïle jouit d’une vue incomparable sur Sète et l’étang de Thau.
Avène, dans le haut pays héraultais, faillit disparaître au début des années 1980. Cependant, les propriétés de ses eaux, connues depuis toujours pour le traitement des maladies de la peau, attirèrent l’attention des Laboratoires Pierre Fabre, spécialisés dans la dermo-cosmétique. Avec l’aide du Conseil Général, usine de fabrication, nouvel établissement thermal et hôtel surgirent de terre, et depuis, les produits à base d’eau d’Avène soignent des épidermes dans le monde entier et particulièrement au Japon.
Lamalou-les-Bains semble sortir tout droit d’une affiche vantant le thermalisme à la fin du XIXe siècle. Tout y est : les parcs ombragés aux arbres séculaires, les belles avenues bordées de villas cossues, les pavillons à musique, le casino très chic (malgré la clientèle nouvelle des machines à sous) et le théâtre d’où s’échappent en été des airs d’opérette. Cette petite station héraultaise spécialisée dans la rééducation fonctionnelle est la seule dans la région qui ait su conserver le charme d’antan.



Balnéothérapie – SPA

O'balia est l'espace détente bien-être de Balaruc-les-Bains. Loin du thermalisme classique de la station, ici, 2 200 m2 d'espace sont entiérement dédiés au plaisir et à la détente. On y prodigue différents soins : spa, massages, soins du coprs, du visage ou des mains, avec bien entendu l'eau thermale de Balaruc-les-Bains, riche en oligo-éléments.



Festivals et manifestations




L’Été musical des causses


L’Été musical des causses est le tout nouveau festival pour les amoureux de piano. Pour sa troisième édition, l’association Été musical des causses a convié de grands artistes et notamment le pianiste Kotaro Fukuma. Il reprendra des œuvres de Chopin, Mozart et Beethoven dans la cathédrale de Lodève le 9 juillet à 20h30. À l’âge de 20 ans, ce virtuose remporte le premier prix et le prix Chopin au Concours international de piano de Cleveland en 2003. Retrouvez également Paolo Rigutto au domaine du Pas de l’Escalette, Florian Noack au domaine de la Prose à Pignan, mais encore Philippe Bianconi à la Tuilerie de Bédarieux. Quatre pianistes de renom sur des airs classiques dans des endroits surprenants. C’est cet été et ça vaut le détour.

[image: ] Dates : du 3 au 9 juillet

[image: ] Réservation à La Boîte à Musique – Montpellier – 04 67 60 69 92 – ou à l’office de tourisme de Lodève – 04 67 88 86 44








La maison des Consuls – musée d’Art et d'Archéologie


On l’attendait de pied ferme et il annonce en avant-première son ouverture en septembre 2015 : la maison des Consuls, musée d’Art et d’Archéologie. Nommé au départ musée de la Préhistoire des Matelles puis musée du pic Saint-Loup, c’est un lieu symbolique du territoire du pic Saint-Loup. Né de la volonté de Pierre Pannoux, archéologue, et de Joseph Martin, alors maire de la commune des Matelles et propriétaire du bâtiment, le musée avait ouvert ses portes une première fois en 1954 dans la maison dite des Consuls du village. Les salles voûtées du rez-de-chaussée ont été excavées pour accueillir quelque 3 500 pièces de la collection, dont du mobilier archéologique (poteries, outils, silex et bijoux) et des ossements d’animaux préhistoriques trouvés dans les environs des Matelles sur les sites du Suquet-Coucolière, Roubiac ou Bois-Martin. Les autres espaces accueilleront des expositions temporaires faisant le lien entre notre époque et la préhistoire, le moderne et l’ancien, l’art sous toutes ses formes et l’archéologie. La première d’entre elles sera une exposition de Dominique Fajeau appelée « Sphères sidérales, métamorphose des clefs » à partir du 2 septembre pour l’ouverture du musée.

[image: ] Renseignements : maison des Consuls, musée d’Art et d’Archéologie – rue des Consuls – Les Matelles – 04 67 55 17 00 – www.museedesmatelles.fr. Ouverture de septembre à fin décembre, 5 € l’entrée.







Hérault



Fêtes




[image: ] FERIA DE BÉZIERS[image: ]

1, avenue Jean-Constans

Béziers

✆ 04 67 76 13 45

www.arenes-de-beziers.com

contact@arenes-de-beziers.com



Quatre jours à la mi-août.

Depuis 1897 et la première corrida donnée dans les arènes flambant neuves, Béziers a connu une tradition tauromachique ininterrompue jusqu’à nos jours. Mais c’est en 1968, que naquit la feria dans la « Séville française ». Tous les ans vers la mi-août, la ville se tourne vers ses arènes et vibre au rythme des charges des taureaux et des passes de l’homme. Que l’on aime ou que l’on déteste les corridas, la feria de Béziers, témoin d’une certaine authenticité, est pour le moins, une belle occasion de fête pour toute la ville qui s’anime follement pendant quatre jours. Le soir, une foule en liesse, tous âges confondus, remplit les places animées par des concerts ou des bals, les artères parcourues en parade de chars décorés et les bodegas se remplissent. Le tout dans une ambiance bon enfant à l’espagnole.





[image: ] SALON DE LA GASTRONOMIE OSTREICOLE

Bouzigues



Mi-avril.

Mi-avril, Bouzigues invite les amateurs de coquillages à un week-end gastronomique sur les rives du bassin de Thau. Durant deux jours, les huîtres et moules de Bouzigues sont les reines, elles sont cuisinées et dégustées. Ce salon est l’occasion de faire découvrir les différentes espèces d’huîtres et d’innover en matière de gastronomie en mariant les coquillages aux produits du terroir, comme l’olive. Animations musicales, concours, promenades, ateliers du goût viennent compléter ce week-end ostréicole.





[image: ] FÊTE DE LA CHATAÎGNE

Montpellier



Fin octobre. Entrée libre.

Les écoles Calendretas de l'agglomération de Montpellier organisent cette fête chaque année depuis 13 ans. A voir, car l'on retrouvera le visage occitan de Montpellier à travers cette fête traditionnelle, visage d'habitude un peu moins visible que ses voisines régionales. Dès l'après-midi ateliers et divertissements pour les enfants, contes, châtaignes mises au feu, puis crêpes, soupes de saison, buvette et concerts jusqu'à minuit. Ambiance festive assurée. Se renseigner auprès des Calendretas, car le lieu change chaque année.





[image: ] FÊTE DE L'OLIVE

Parc du château de Pignan

Pignan

✆ 04 67 47 70 11

www.pignan.fr



Fin novembre. Entrée gratuite. Restauration.

De multiples animations au programme de cette journée festive qui a lieu chaque année à l'automne : marché paysan, défilé de la Confrérie des chevaliers de l'olivier, atelier cuisine autour et avec l'olive, spectacle de marionnettes pour les enfants, dégustation d'olives, d'huiles d'olives et de produits dérivés de l'olive, animation musicale, repas, jeux et balades à poney pour les plus petits.





[image: ] FÊTE DE LA LUCQUES

Saint-Jean-de-la-Blaquière



Début octobre.

La Fête de la lucques est organisée par l'association pour la défense de l'oléiculture au début du mois d'octobre. C'est une foire qui existe depuis plus de 30 ans faisant la promotion de l'olive lucques, des producteurs locaux du territoire et du patrimoine. Chaque année, cette manifestation s'organise autour d'ateliers du goût, des déjeuners préparés par des producteurs bio, des conférences-débats sur le bien-être et la nutrition.





[image: ] LA SAINT-LOUIS

Sète





Mi-août.

Si vous passez par Sète mi-août, vous ne serez pas déçu du voyage. La fête de la la Saint-Louis marque la fête des jouteurs et le spectacle mérite le détour. En apparence, la règle est simple. Chacun sur une barque, il convient de faire tomber l'adversaire dans l'eau. La suite du tournoi vous prouvera le contraire. Une certitude, depuis que Colbert inaugura le port avec ce sport le jour de la Saint-Louis 1666, la tradition n'a jamais failli et les joutes sont entrées dans le patrimoine sétois. Et il y en a pour tous les âges et pour tous les poids. Des petits qui joutent sur charriots jusqu'aux lourds de 160 kg, ces tournois chevaleresques sont le grand rendez-vous de la vie sétoise. Et autour des jouteurs, c'est la fiesta non-stop. Les bars à quai s'installent le long du Canal et c'est parti pour les tapas et la musique qui va avec.




Expositions




[image: ] AUBES SESSIONS D'ARTISTES[image: ]

Quartier des Aubes

Montpellier



Gratuit. Début mai.

Pourtant très peu médiatisé, ce petit festival rassemble chaque année plusieurs milliers de visiteurs sur un dimanche. Les habitants du quartier des Aubes y ouvrent leurs jardins (une bonne vingtaine de lieux tout de même) où sont exposés les œuvres de sculpteurs, peintres ou plasticiens locaux. Sur la placette principale, une guinguette où l'on peut se restaurer, boire un verre ou danser sur la musique de groupes locaux. Certes, ce n'est pas forcément de l'art avec un grand A, mais on y découvre toujours des artistes intéressants ou décalés et l'ambiance est très conviviale et de plus en plus de Montpelliérains en font une sortie familiale. Sans prétention mais charmant, tout ce qu'on aime.





[image: ] ELAN D'ART[image: ]

25, place du Millénaire

Montpellier

✆ 04 67 22 30 25

www.elandart.fr

elandart@neuf.fr



Du 27 au 29 octobre (fin octobre).

Depuis 2002 l'Association Elan d'Art organise au Corum un salon d'art contemporain dans le but de créer un moment convivial d'échange et de rencontre entre les artistes et le public, entre les artistes et les artistes. Cette manifestation est devenue le grand rendez-vous de la création des arts plastiques et des artistes nationaux et internationaux côtoient un public enthousiaste et gourmand d'œuvres d'arts. Le festival se déroule cette année durant le 34e festival international du film méditérranéen.





[image: ] PARCOURS ATELIERS D'ARTISTES[image: ]

Divers lieux.

Montpellier

www.ot-montpellier.fr



En mai et novembre.

Initié il y a bientôt 8 ans par Yann Dumoget, artiste lui-même, le projet Ateliers d'Artistes permet, deux fois l'an (fin octobre-début novembre et fin avril-début mai) de visiter l'espace d'un week-end les ateliers d'une quarantaine de peintres, plasticiens ou sculpteurs locaux. L'occasion de discuter avec eux autour d'un verre ou d'un thé de leur travail et peut-être même de craquer sur une toile. Les dates exactes et le dépliant du parcours sont généralement disponibles à l'office de tourisme.





[image: ] SINGULIÈREMENT VOTRE[image: ]

Maison Pour Tous Frédéric Chopin

1, rue du Marché aux Bestiaux

Montpellier

✆ 04 67 72 61 83

http : //cendm8.wix.com/fsingulierementvotre

mpt-chopin@ville-montpellier.fr



Début mai. Gratuit.

De l'art modeste, décalé ou brut exposé dans le parc et dans les salles du rez-de-chaussée, une vingtaine d'artistes originaux dûment sélectionnés (certains viennent même de l'étranger), des animations pour tous en extérieur (fanfare, repas, buvette, animations pour les plus petits) et une entrée libre : c'est le pari un peu fou qu'a fait la Maison pour Tous Frédéric Chopin, dans le quartier des Beaux-Arts. Pari réussi car, d'année en année, les visiteurs sont de plus en plus nombreux et ne se limitent plus aux simples habitants du quartier, loin de là. Il est vrai que siroter un jus de fruit frais au son d'une fanfare en se promenant entre des œuvres originales constitue toujours une sortie familiale sympathique. Les amateurs d'art pas prétentieux et d'ambiances décontractées devraient en tout cas apprécier.





[image: ] MAISON DES METIERS D’ART

6, place Gambetta

Pézenas

✆ 04 67 98 16 12

metiersdart.cahm.net/fr/pezenas.html

pezenas@ateliersdart.com



Ouverture de septembre à juin du mardi au samedi de 10h à 18h, de juillet à août du mardi au samedi de 10h à 19h, nocturnes jusqu'à 20h mercredi et vendredi.

La Maison des Métiers d'Art, située dans l'ancienne maison consulaire, a pour mission de promouvoir et de valoriser les métiers d'art et le savoir-faire régional, dans quelque domaine que ce soit. Tout au long de l'année, elle organise des expositions, des conférences et des démonstrations, autour du travail du bois, de la pierre, du fer... Des visites et des démonstrations sont également programmées.



		
		
		
	sispole le 27/03/2011
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			Et puis Pézenas est une charmante ville historique,avec de beaux monuments,c'est à visiter en flânant dans les ruelles.

		
		





Foires – Salons




[image: ] LA COMÉDIE DU LIVRE[image: ]

Esplanade Charles-de-Gaulle

Montpellier

✆ 04 34 88 76 68

www.comediedulivre.montpellier.fr

comediedulivre@ville-montpellier.fr



Fin mai/début juin. Entrée libre.

La Comédie du Livre est une manifestation littéraire créée en 1986 par les libraires de la Montpellier et organisée par la Ville. Chaque année, elle met à l’honneur la littérature et la culture d’une région du monde. La manifestation accueille également un grand nombre d’écrivains français et un public nombreux lors de rencontres, débats, expositions, ateliers et lectures. Elle est également l’occasion, depuis peu, d’un Salon du Livre d’Artiste. De nombreux auteurs de tout style, de la BD au polar en passant par le roman, viennent y rencontrer leurs lecteurs et dédicacer leurs œuvres sous les immenses tentes blanches montées pour l'occasion sur l'esplanade de la Comédie. En 2015, on y a, entre autres, vu Brian Mathé, un enfant du pays.





[image: ] ENERGAIA

Corum de Montpellier

Esplanade Charles de Gaulle

BP 2200

Montpellier

✆ 04 67 07 85 46

www.energaia-expo.com

energaia@montpellier-events.com



En décembre (9h-18h).

Un salon pro autour des filières des énergies renouvelables. Les professionnels viennent de toute la France et de plusieurs pays étrangers. Conférences, tables rondes et ateliers thématiques rythment ces deux journées placées sous le signe de l'énergie ! La région est connue pour ses techniques traditionnelles de régulation de la température, pour ses compétences ancestrales en matière de construction en terre crue, etc. Une rencontre enrichissante à la pointe de la technologie moderne et les réflexions sur le sujet qui attire des chercheurs, des universitaires, des étudiants, des architectes, des institutions collectives...





[image: ] LES ESTIVALES

Esplanade Charles-de-Gaulle

Montpellier

✆ 04 67 34 73 25

www.montpellier.fr/2317-les-estivales.htm



De fin juin à début septembre, tous les vendredis soirs de 18h 30 à 23h30. 3 dégustations + 1 verre offert : 5 €.

La ville de Montpellier organise cette manifestation autour du vin depuis maintenant presque 10 ans, avec un succès croissant. De fin juin à début septembre, chaque vendredi soir est consacré aux désormais traditionnelles dégustations de vins et au marché nocturne de l'artisanat local. À la fois soutien à la filière viticole et possibilité de rencontre avec les vignerons du cru, la manifestation fait des adeptes, d'autant que les tarifs sont abordables. Le kiosque Bosc tout proche servira de scène pour des concerts gratuits. Très agréable en début de soirée, l'événement prend souvent des airs de féria passé 21h, avec ses avantages (l'ambiance) et ses inconvénients (un niveau d'alcool dans le sang un peu élevé chez certains). Simple dégustation modérée en famille ou esprit festif un peu plus débridé, mieux vaut alors choisir ses horaires, mais le tout reste sympathique.





[image: ] SALON DU MARIAGE[image: ]

Parc des expositions

Route de la Foire

Montpellier

✆ 0 892 350 205

www.salondumariage.org



En septembre.

Le salon du mariage de Montpellier permet de rencontrer les professionnels du mariage de la région pour trouver chaussure à votre pied. Robes et costumes, fleuristes, traiteurs, wedding planers, photographes, lieux de réception, esthéticiennes, coiffeurs, limousines... Rien de manque à l'appel...





[image: ] MILLÉSIME BIO

Rue de la Foire

Parc des Expositions de Montpellier

Pérols

✆ 04 99 06 08 41

www.millesime-bio.com



(trois jours fin janvier). Réservé aux professionnels des métiers d’achat du vin. Restauration.

C'est le salon mondial des vins de l'agriculture biologique. La plus grande cave bio du monde ! Et en 2013 elle a fêté ses 20 ans ! Millésime Bio a en effet été créé en 1993 par quelques viticulteurs de l’association interprofessionnels des vins biologiques du Languedoc-Roussillon qui cherchaient à mieux faire connaître leurs produits, les vins issus de raisins de l’agriculture biologique et les caractéristiques du nouveau millésime auprès de leurs acheteurs. L’événement a grandi, mais l’esprit convivial et égalitaire demeure : tous les stands sont identitques seul le vin fait la différence. Le salon se déroule chaque année au mois de janvier et regroupe une offre très représentative des vins issus de raisins de l’agriculture biologique. Ainsi, on y trouve plus de 580 producteurs d’Afrique du Sud, Allemagne, Argentine, Autriche, Bulgarie, Égypte, Espagne, France, Italie, Portugal, Roumanie, Suisse, États-Unis… Au total, 12 pays sont représentés et la majorité des régions viticoles de France. Tous les grands noms de la viticulture biologique sont à la foire Millésime Bio qui attire 3 400 visiteurs dont près d'un quart d'étrangers.





[image: ] VINISUD

Parc des Expositions de Montpellier

Route de la Foire

Pérols

✆ 04 67 17 67 17

www.vinisud.com

vinisud@adhes.com

Accès au Parc des Expositions Route/Autoroute
RN 113, A9 Sortie Est



(toutes les deux années paires en fin février).

Vinisud est le salon international des vins et spiritueux méditerranéens. C'est une véritable vitrine pour un vignoble qui représente à lui seul en Méditerranée plus de 50 % de la production mondiale. Vinisud rassemble la majorité des producteurs de vins méditerranéens qui y présentent leur offre aux acheteurs professionnels de tous les continents, contribuant ainsi à ouvrir la Méditerranée à de nouveaux débouchés pour ses vins. Ainsi sont présents des producteurs français du Languedoc, Roussillon, Provence, Vallée du Rhône, Sud-Ouest, Corse, mais aussi d'Espagne, d'Italie, du Portugal, de Tunisie, de Turquie, du Maroc, d'Algérie... En octobre 2014, Vinisud s'est exporté à Shangaï, le bassin méditerranéen représentant le deuxième poste à l'import pour l'Asie...





[image: ] SALON CHASSE PÊCHE NATURE

Saint-Gély-du-Fesc

✆ 04 67 66 86 09

www.saintgelydufesc.com

mairie@saintgelydufesc.com



Toutes les années en juin. Entrée libre.

Cette manifestation d'envergure annuelle est le point de ralliement de tous les chasseurs de la région. À l'initiative du monde de la nature (Fédération française de Pêche Mouche, Fédération de la Chasse, ONCFS, ONF, Société Canine du Languedoc...), le temps d'un week-end en mai, on célébre la chasse et la pêche avec près de 20 000 curieux massés devant les 90 stands et qui assistent à un grand nombre d'expositions et de démonstrations. Plus de 1 500 chiens assurent le spectacle et les meutes s'en donnent à cœur joie. Concert de trompes, spectacle équestre et messe de Saint-Hubert sont habituellement au programme. Si l'objectif est de regrouper les amoureux de la nature, il est tout autant nécessaire de sensibiliser le grand public et les scolaires à la pratique de la chasse, de la pêche et à l’authenticité de nos terroirs. Restauration possible sur place.




Manifestations culturelles – Festivals
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Manifestations culturelles – Festivals - Les arènes de Béziers, pendant la feria
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[image: ] FESTIVAL DE THAU

✆ 04 67 18 70 83

www.festivaldethau.com

info@festivaldethau.com



Deux dernières semaines de juillet.

Générateur de musique festive de haute qualité, représentative des tendances actuelles sur les cinq continents, dans trois communes qui bordent l’étang de Thau : Marseillan, Mèze, Frontignan, le festival se veut aussi ouvert sur les grands problèmes actuels avec son village de rencontres. Complément indispensable des musiques du monde, il en est la parole qui chuchote l’espoir d’un autre monde possible. Installé sur le site de Mèze en accès libre à l’entrée du festival, il accueille expositions, débats, ateliers, installations ou encore projections de films et propose durant quatre jours de débattre, découvrir, comprendre… dans une ambiance chaleureuse et conviviale qui réunit spécialistes et grand public autour de 2 axes complémentaires : Développement durable et Citoyenneté.





[image: ] FESTIVAL INTERNATIONAL DE CINÉMA D'ANIMATION DE BAILLARGUES[image: ]

49, rue des Ecoles

Baillargues

✆ 04 67 87 33 05 / 06 71 75 15 04



info@festivalbaillargues.fr



Fin octobre, début novembre.

Le festival de cinéma d'animation de Baillargues a su se hisser, au fil des années, au 3e rang des manifestations de ce type. Son objectif est simple : faire découvrir une animation de qualité, plutôt des films « atypiques », peu connus ou n'ayant pas bénéficié d'une grande diffusion. Avec une programmation de qualité, apprécié autant du grand public que des professionnels, le festival propose une semaine de projection de courts et de longs-métrages, aussi bien nouveaux qu'anciens. Ateliers, rencontres, expositions et initiations au cinéma d'animation sont également proposés.





[image: ] LES NUITS DU RUCHER[image: ]

Domaine de Fondespierre

Castries

✆ 04 67 91 28 50



Mi-juillet.

Le théâtre de verdure du Domaine de Fondespierre sert d'écrin à ce festival de jazz, étalé généralement sur tois soirs mi-juillet La réputation de ce festival n'est plus à faire dans la région et les concerts gratuits attirent chaque été davantage de mélomanes depuis maintenant une dizaine d'années. Hommage aux racines du jazz et du swing, les groupes qui se succèdent font revivre la joie communicative de cette musique qui n'a rien perdu de sa magie et de son entrain.





[image: ] FESTIVAL D’OPÉRETTES DE LAMALOU

Lamalou-les-Bains

www.festivaldelamalou.com

elisaridente@aol.com



En août.

Frédéric L'Huillier prend la succession de la direction artistique et défend l'institution qu'est le Festival de Lamalou. Il y présente de l'opéra, de l'opérette et de la comédie musicale pendant les 6 semaines de son festival d'été qui, chaque année, accueille plus de 8000 spectateurs. La vraie particularité de ce festival est sa troupe permanente. En effet, Frédéric L’Huillier renoue avec la tradition de la création d'une troupe sédentaire qui présente les nombreux spectacles du festival. À noter, depuis 2003, Lamalou propose en hiver un autre festival avec spectacles, concerts, conférences et projections de films musicaux.





[image: ] LES VOIX DE LA MÉDITERRANÉE À LODÈVE (HÉRAULT)

Lodève

www.voixdelamediterranee.com

voixdelamediterranee@lodevoisetlarzac.fr



Mi-juillet.

Faire de la poésie, un genre souvent délaissé, un moteur de développement culturel et touristique, voire économique était à l’époque un pari, aujourd’hui réussi, dans une ville touchée de plein fouet par la récession. Chaque jour propose des lectures, des performances, des débats, des tables rondes auxquels répondent de nombreux spectacles, concerts, dans une ville tout entière ouverte à la vibration des mots. S’y ajoutent des ateliers, des expositions et un marché de la poésie et du livre méditerranéen (100 exposants) transformant les rues en immense librairie. Tout en plaçant les poètes au cœur de leur programmation, les Voix de la Méditerranée font aussi appel à des comédiens, des chanteurs, des conteurs, des chorégraphes, des plasticiens et des musiciens. Elles proposent ainsi des formes de lecture inventives pour faire entendre autrement la poésie et susciter la rencontre immédiate avec les mots. Mais c’est aussi l’occasion, au fil des ans, de rencontrer de grands artistes de la chanson française dont l’œuvre relève directement de la poésie.





[image: ] L'AGGLO FAIT SON CINÉMA[image: ]

Montpellier

www.montpellier-agglo.com



Du 1er au 31 août. Gratuit – Dans les 31 communes de l'Agglomération de Montpellier.

C'est le festival du cinéma en plein air et gratuit ! Ici, pas de films en compétition, pas de débats ni de rencontres, simplement des projections en plein air, un peu comme aux Etats-Unis, mais sans la voiture ! Les séances ont lieu dans les trente et une communes de l'Agglomération de Montpellier et permettent de voir ou de revoir des films récents comme L'Esquive, Camille Redouble autant que des classiques comme Le Péril Jeune... Ce festival est l'occasion pour les montpelliérains de redécouvrir leurs communes. Avec 6 000 spectateurs chaque année, cet événement est un succès.





[image: ] ARCHITECTURES VIVES[image: ]

Divers lieux de Montpellier.

Montpellier

www.festivaldesarchitecturesvives.com/



Début juin. Entrée libre.

Architectures Vives est le festival qui, début juin, donne libre cours à la fantaisie et à l'imagination de jeunes architectes en herbe nationaux et internationaux. Pendant près de deux semaines, ces derniers présentent leurs projets, souvent décalés pour ne pas dire gentiment farfelus, dans une vingtaine de cours d'hôtels particuliers du centre historique. C'est parfois étrange, parfois drôle. Parfois aussi on ne comprend pas tout c'est vrai, mais c'est toujours original. Un plan du parcours est distribué afin qu'on ne se perde pas ni ne perde pas trop de temps à chercher les différents lieux d'exposition, et des étudiants sont présents pour répondre aux questions des visiteurs. Depuis 2013, Architectures Vives s'exporte aussi à la Grande Motte, où sont présentées d'autres installations courant juin.





[image: ] BATTLE OF THE YEAR[image: ]

Zénith Sud

Montpellier

www.botyfrance.com



Fin mai.

C'est la grande finale nationale de hip-hop, qui voit chaque printemps s'affronter les meilleurs danseurs du genre, sélectionnés tout au long de l'année dans tout l'hexagone. Partie un temps à Nîmes, dans les Arènes, où elle a été annulée au dernier moment pour cause d'orage, elle est vite revenue se mettre à l'abri sous le toit du Zénith de Montpellier ! On y voit donc les meilleurs du genre et, si l'entrée est assez élevée, le spectacle vaut largement le détour et est tout simplement bluffant... si on aime le hip hop, bien sûr (et encore, ça peut être l'occasion de le découvrir).





[image: ] DESIGN TOUR

Montpellier

www.designtour.fr

celine@designtour.fr



Mi-novembre. Entrée libre.

Après Paris, Bordeaux ou Toulouse, le Design Tour fait maintenant une halte à Montpellier vers la seconde semaine de novembre depuis 2012. Pendant cinq jours (du mercredi au dimanche généralement) une trentaine de lieux exposent les créations de designers locaux, mais aussi nationaux ou internationaux. Une partie des objets sont présentés dans les boutiques de déco de l'Ecusson, mais on peut également en découvrir dans les locaux de certaines administrations (mairie, chambre de commerce...), dans des expositions éphémères, et parfois même dans les ateliers des créateurs. L'occasion pour les amateurs de découvrir les futurs Philippe Starck.
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Montpellier

www.familypiknikfestival.com



Fin juillet : début août.

C'est, depuis 2012, le festival techno qui fait couler beaucoup d'encre. Plébiscité par les amateurs de techno mais vilipendés par certains pour les désagréments sonores occasionnés, Family piknik s'inspire des festivals anglais en proposant une rave géante... mais en plein jour ! Chaque été, un dimanche de fin juillet ou début août, on peut donc danser sur de la techno du matin jusqu'en fin de techno à Montpellier. Jusqu'en 2014, le festival se tenait au domaine de Grammont mais a été déplacé au parc Montcalm en 2015. C'est surprenant, assez unique en France mais à réserver aux amateurs de techno car, par définition, le public est assez jeune et la musique très forte !
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Parc du Château d'O

Montpellier

✆ 04 99 77 00 17

www.festivalarabesques.fr

contact@festivalarabesques.fr



En mai.

Le festival de rencontres des Arts du monde Arabe investit durant trois jours le magnifique Domaine d'O. Trois jours durant lesquels se mêlent et s'entremêlent danse, poésie, tables rondes, contes, spectacles, rencontres, découvertes... L'association Uni'Sons, à l'origine de ce festival, offre un rendez-vous dont la singularité et la qualité artistique nous séduisent tous. On s'ouvre avec délice à toutes les formes de la culture arabe, des grands classiques à des formes d'expression résolument modernes, de la poésie traditionnelle au rap algérien. Le tout sans snobisme mais au contraire dans une amlbiance de joie et de fête. Il vaut d'ailleurs mieux réserver ses places à l'avance, car c'est souvent complet.





[image: ] FESTIVAL CHRETIEN DU CINEMA[image: ]

21, rue Aiguerelles

Montpellier

✆ 04 67 64 14 10



De la fin janvier au début février.

Le Festival organisé par l’association Chrétiens et Culture invite depuis 1997, dans un esprit œcuménique, catholiques, protestants et anglicans à la rencontre et au dialogue autour du septième art. L’objectif premier est de susciter un regard chrétien sur la production cinématographique, un débat suit chaque projection, mais bien entendu la manifestation est ouverte à tous, chrétiens ou athés. Le Festival grand public est précédé d’une manifestation jeune public avec une programmation ciblée.





[image: ] FESTIVAL DE LA BOUCHE EN CŒUR[image: ]

La Boissière

Route d'Argelliers

Lieu-dit Les Combes

Montpellier

✆ 09 81 85 31 78



Mi-septembre.

A La Boissière, entre Montpellier et Gignac, l'association Saveurs en Cœur d'Hérault a récemment lancé le festival de la Bouche en Cœur, manifestation destinée à présenter et à promouvoir la gastronomie locale. Un thème guide les visiteurs tout au long de la journée et de belles découvertes gustatives sont à faire ! Ateliers, rencontres, dégustations bien sûr, débats gastronomiques et apéritifs, les amoureux de la bonne chère seront ici chez eux. L'événement a généralement lieu toute la journée le deuxième dimanche de septembre.





[image: ] FESTIVAL DE MAGUELONE[image: ]

La boîte à musique

10, rue du Palais

Place de la Canourgue

Montpellier

✆ 04 67 60 69 92

www.musiqueancienneamaguelone.com

parnasse.lr@wanadoo.fr



Première quinzaine de juin. Restauration.

Bientôt trente ans déjà que la nef de l’abbaye de Maguelone, fière sentinelle dressée au milieu des étangs, retentit des accords de la musique ancienne et marque, dès les premiers jours de juin, le début de la période des festivals en Languedoc-Roussillon. Comme chaque année, Philippe Leclant, son créateur et directeur artistique, puise dans le répertoire parfois méconnu de la musique du Moyen Age au XVIIe siècle, pour le plus grand bonheur des mélomanes. Pour les pressés : la billetterie ouvre chaque année dans les premiers jours du mois d'avril. Et possibilité de se restaurer sur place (produits locaux et vin du domaine) en réservant à l'avance. Préparez votre soirée !





[image: ] FESTIVAL DE RADIO FRANCE ET DE MONTPELLIER

Allée des Républicains Espagnols

Montpellier

✆ 04 67 61 66 81

www.festivalradiofrancemontpellier.com



En juillet.

Le festival de Radio France, désormais dirigé par Jean-Pierre Le Pavec, propose une programmation éclectique, originale et audacieuse. D'abord présenté comme un festival de musique classique, il se démarque réellement des autres festivals en élargissant sa programmation à toutes les musiques : jazz, classique, musiques électroniques, musiques du monde... Cette manifestation invite à découvrir des œuvres connues et méconnues et des jeunes prodiges y côtoient des artistes célèbres. L'événement est riche en rendez-vous et émaillé de projections, de rencontres-débats, de concerts et de soirées musicales. Le festival s'invite dans toute la région et propose de nombreux concerts gratuits.





[image: ] FESTIVAL DES FANFARES

12, rue Saint-Alexis

Montpellier

http : //festivalfanfare.free.fr

festivalfanfare@free.fr



Début juin.

Fête populaire et familiale, le festival des fanfares fait partie de ces festivals qu'il ne faut manquer sous aucun prétexte ! Unique en son genre, ce rendez-vous des fanfares fait bouger le quartier des Beaux-Arts. Dans une douce cacophonie, les uns se retrouvent à la buvette, les autres dansent, d'autres encore flânent au vide-grenier. Entièrement assuré par des bénévoles et des associations depuis plus 15 ans, le festival réjouit petits et grands, ainsi que les étudiants, nombreux dans le quartier.





[image: ] FESTIVAL INTERNATIONAL DU CINÉMA MÉDITERRANÉEN[image: ]

78, avenue du Pirée

Montpellier

✆ 04 99 13 73 73

www.cinemed.tm.fr

info@cinemed.tm.fr



Fin octobre. Pass festival : 78 €. Pass tarif réduit : 38 €. Tarif normal : 7 €. Tarif réduit : 6 €.

Créé en 1979, c'est aujourd'hui le deuxième festival français de cinéma après le festival de Cannes. Chaque année les meilleures productions contemporaines sont projetées, en provenance de toutes les rives de la Méditerranée, du Portugal à la mer Noire. Au total plus de 250 films, dont plus d'une centaine d'inédits pour la sélection officielle, se partagent l'affiche avec de nombreux débats, soirées thématiques et hommages aux hommes de cinéma.





[image: ] FESTIVAL INTER-RELIGIEUX DE MUSIQUE SACREE

Montpellier

✆ 04 67 64 14 10



En mai.

Organisé depuis douze ans, ce festival associe les communautés chrétienne, musulmane et juive pour une manifestation unique autour de la musique. Le festival inter-religieux de musique sacrée a pour but de réunir des hommes et des femmes de toute origine, de toute confession. Cette manifestation souligne que l'amour de la musique sacrée est un appel à la tolérance, à la reconnaissance de l'autre dans sa différence. Ouvert, il s'adresse à tous les publics.





[image: ] FÊTE DES LUMIÈRES[image: ]

Divers lieux de l'Ecusson

Montpellier

www.ot-montpellier.fr



Mi-décembre. entrée libre.

Tout nouveau, tout beau... Et tout lumineux ! Depuis Noël 2014, Montpellier se rêve, en toute modestie, un petit Lyon. La municipalité et la chambre de commerce ont décidé d'offrir des projections en plein air colorées et animées dans différents lieux du centre à la nuit tombée l'espace d'un week-end de décembre. Si la toute première édition ne concernait que 4 lieux (préfecture, église Saint-Roch, place Saint-Denis et chambre de commerce), elle a remporté un vif succès grace à des projections très élaborées et de toute beauté. A terme, le nombre de lieux investis devrait augmenter d'année en année. On n'en est certes pas aux 71 lieux de la fête des Lumières de Lyon, mais qui sait, d'ici quelques temps.





[image: ] ISI ARTS NUMÉRIQUES

Salle Pétrarque

2, place Pétrarque

Hôtel de Varennes

Montpellier

http : //isi.cellanova.org

isi@cellanova.org



Fin août – début septembre. Entrée libre.

Anciennement situé à l'extérieur de la ville, ce festival s'est depuis quelques années installé dans la jolie salle Pétrarque, bien plus centrale. Durant quatre soirs (généralement du mercredi au samedi de 18h à 23h la première ou deuxième semaine de septembre), les organisateurs y mettent en lumière des artistes issus de la musique contemporaine et de l'ambient, une version plus calme et expérimentale de l'électro. L'entrée est gratuite mais l'événement touchant un public assez confidentiel, la communication est plus que limitée. Le mieux est donc d'aller voir directement salle Pétrarque, où les dates sont généralement affichées courant août.
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18, rue Sainte-Ursule

Montpellier

✆ 04 67 60 83 60

www.montpellierdanse.com

info@montpellierdanse.com



Fin juin début juillet.

Festival de danse contemporaine de renommée internationale, Montpellier Danse séduit chaque année des milliers de spectateurs. Depuis plus de 30 ans, le festival réussit le mariage entre la recherche chorégraphique pointue et une grande ouverture d'esprit envers les artistes et le public. Durant 15 jours, les grands noms de la danse côtoient les figures montantes d'ici et d'ailleurs, qu'ils viennent du hip-hop ou du flamenco. Le cœur du festival a lieu à Montpellier, mais également dans les communes de l'agglomération de Montpellier et un peu partout en Languedoc-Roussillon (Aigues-Mortes, Carcassonne, Mende, Perpignan et Uzès).





[image: ] LES NUITS DE SAINTE-ANNE

Parvis du conservatoire.

Place Sainte-Anne

Montpellier

✆ 04 67 66 34 43

nouveausainteanne.wordpress.com

sadik.farabi@voila.f



De fin juin à mi-juillet. Gratuit.

Depuis une vingtaine d'années, l'amicale du nouveau Sainte-Anne propose plusieurs concerts gratuits par semaine sur le parvis du conservatoire de fin juin à mi-juillet. Bien installés sur des chaises (si vous arrivez assez tôt) vous pouvez, à partir de 20h30 environ, profiter selon les soirs de concerts de jazz, de classique, de chanson française ou de world music. Le tout sur une des places les plus agréables de l'Ecusson, et gratuitement qui plus est. Un petit côté Juan-les-Pins en nettement moins snob.





[image: ] LES NUITS D'Ô[image: ]

Domaine d'Ô

178, rue de la Carrièrasse

Montpellier

✆ 08 00 20 01 65

www.domaine-do-34.eu

info@domaine-do-34.eu



Fin août. Entrée : 7 €. Restauration.

C'est un peu le rendez-vous de fin de vacances du Tout-Montpellier culturel. Chaque année, fin août, le Domaine d'Ô propose plusieurs soirées alliant cinéma et musique. Chaque soirée correspond à un thème en fonction duquel ont lieu la projection d'un film et le concert d'un artiste national ou parfois même international. Le prix de l'entrée est très accessible ! C'est souvent complet, mieux vaut donc réserver en avance. Restauration sur place dans l'esprit guinguette. Une belle manière de fêter la fin de l'été.





[image: ] PRINTEMPS DES COMÉDIENS[image: ]

178, rue de la Carriérrasse

Montpellier

✆ 04 67 63 66 67

www.printempsdescomediens.com

printemps@printempsdescomediens.com, billetterie@printempsdescomediens.com



En juin.

Les amateurs de théâtre le considèrent comme le premier grand festival national de la saison estivale et c'est vrai qu'il draine des milliers de visiteurs et que les spectacles sont souvent complets plusieurs semaines à l'avance.Chaque année, durant un mois, le Domaine d'O se transforme en une immense scène où théâtre et spectacle vivant émerveillent petits et grands. Plus de 30 spectacles sont à l'affiche. Les artistes invités viennent du bout du monde ou du bout de la rue. Entre représentations classiques et créations théatrâles et circassiennes, l'événement séduit un public toujours plus large. Les rendez-vous de 18h séduisent le jeune public tandis que les spectacles qui se déroulent au début de la nuit attirent les inconditionnels du théâtre. Vous y trouverez forcément votre compte.





[image: ] RENCONTRES DU COURT-MÉTRAGE[image: ]

1 ter, rue de Charancy

Montpellier

✆ 04 67 02 68 98

www.rencontresducourt.fr

contact@rencontresducourt.fr



Fin septembre. Entrée : 4 €. Pass « Open Festival »  : 20 €.

Jeune festival, les Rencontres du Court proposent une compétition de court-métrages ainsi que des sélections découvertes en provenance des horizons les plus divers... Pendant trois jours, ce sont près de 100 films sélectionnés parmi plus de 800 films inscrits qui composent la sélection officielle. Tables rondes, cartes blanches et conférences sont organisés, en présence d'invités d'exception. À découvrir d'urgence !





[image: ] SAPERLIPOPETTE VOILÀ ENFANTILLAGES[image: ]

178, rue de la Carriérasse

Parc du Château d’O

Montpellier

✆ 08 00 20 01 65

www.domaine-do-34.eu



En mai. Entrée du parc gratuite avec découvertes. Spectacles tarif unique : 6 €.

Les bambins ont leur propre festival ! A l'ombre des micocouliers du Domaine d'O, les familles pourront assister à un grand mélange des genres, pour le plus grand bonheur de tous. Fantaisie, émerveillement et sensibilisation à des thèmes d'actualité, le festival est la sortie à ne pas rater pour les tout-petits. Au programme : contes de fées, danse contemporaine, clowns, jongleurs, conteurs, théâtre d'ombre, marionnettes et comédie musicale. De nombreuses animations et autres ateliers interactifs accueillent et interpellent la curiosité enfantine. Le festival est en voyage dans l'Hérault tout le mois de mai. Pour les enfants de 10 mois à 12 ans.
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Esplanade Charles de Gaulle

Le Corum

Montpellier

✆ 04 67 61 67 61

www.montpellier-events.com



En 2015, Montpellier a renoué avec la grande tradition française du théâtre de boulevard et lancé ce nouveau festival au Corum. Sur toute la saison, on peut y voir régulièrement (à raison d'une pièce par mois environ) tout ce que le « boulevard » compte de classiques et de grands succès du moment. On y a vu jouer entre autres Amanda Lear, Michelle Bernier, Josiane Balasko...
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Place Georges Frêche

Montpellier

www.festivalradiofrancemontpellier.com



Fin juillet. Gratuit.

Après plus de dix éditions place Dionysos, ce petit festival techno gratuit géré par le « grand » Festival Radio France avait dû s'exiler en intérieur car la place Dionysos était devenue trop petite (et les riverains un peu agacés par le bruit). En 2015, Tohu Bohu revient à sa formule initiale mais dans un nouveau lieu plus vaste et adapté. Et avec la bénédiction des autorités puisqu'il s'agit du parvis de la nouvelle mairie ! Pendant trois soirs, de 19h à 22h, des DJs techno nationaux et internationaux s'y produisent gratuitement à l'heure de l'apéritif. Un des rendez-vous phares de la jeunesse montpelliéraine, à réserver cependant aux amateurs.
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Montpellier

www.tropismefestival.fr

contact@tropismefestival.fr



Fin février/début mars.

Festival pluridisciplinaire, le tout jeune Tropisme, créé en 2014, propose des concerts d'artistes contemporains mais aussi des tables rondes, des expositions et des performances, le tout dans un esprit très orienté art moderne. Les musiques électroniques, le rock, les tables rondes, les installations artistiques y côtoient les arts numériques au centre d'art de La Panacée, qui y a trouvé un second souffle, mais aussi dans d'autres lieux de la ville (Humain Trop Humain, Rockstore). Tropisme est également un des rares festivals a vraiment proposer des activités pour les enfants, avec tout un pan très large des évènements, intitulé Trokids. Preuve indéniable de qualité et d'ouverture d'esprit, en l'espace de 2 ans, Tropisme est passé de 5 jours à 3 semaines avec, en 2015, près de 10 000 visiteurs rien que la première semaine. A noter aussi qu'en 2015, sur les près de 90 activités (concerts, rencontres, ateliers...) proposées, seules 2 étaient payantes et tout le reste d'accès libre. Un peu bobo certes mais très convivial, avec toujours de vraies découvertes dans beaucoup de domaines.
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Montpellier

www.montpellier.fr



Gratuit.

Après être restée en berne quelques temps pour raisons budgétaires, la Zone Artistique Temporaire est revenue pour Pâques 2015. Deux fois par an (à l'automne et au printemps) un quartie de la ville, différent à chaque fois, se retrouve, le temps d'un week-end, transformé en vaste espace artistique gratuit. On y voit des danseurs, du feu, des expositions temporaires souvent décalées et originales, des animations pour les enfants, des concerts...Le programme varie à chaque édition en fonction du thème choisi (le feu, la danse... etc.) C'est toujours sympathique, bon enfant et surprenant quoique, succès grandissant oblige, souvent surpeuplé (des dizaines de milliers de visiteurs à chaque édition, tout de même !)





[image: ] FESTIVAL DU DESSIN DE PRESSE

Palavas-les-Flots

www.festival-dessin-presse-et-humour.net



Fin juin.

Ils dessinent pour la presse nationale, la presse régionale et même internationale. Ils, ce sont ces dessinateurs qui se retrouvent chaque année, dans la patrie de Dubout pour croquer leurs collègues et amis, dédicacer leurs œuvres, faire part d'un peu de leur savoir-faire et de leur savoir-être sur fond d'ambiance musicale et festive. Le festival de dessin de presse et d'humour de Palavas est un rendez-vous incontournable pour ceux qui aiment poser un regard décalé sur le monde. Au programme : expositions, animations, ateliers pour jeunes et moins jeunes...





[image: ] FESTIN DE PIERRES[image: ]

Saint-Jean-de-Védas

✆ 04 67 85 65 50

www.festindepierres.com



Gratuit. Fin septembre.

Un vrai petit festival d'Aurillac en miniature que ce Festin de Pierres ! Chaque fin d'été, à Saint-Jean de Védas (accessible depuis Montpellier en tramway), artistes de rue, jongleurs, funambules et autres cracheurs de feu se donnent rendez-vous le temps d'un week-end. On y trouve des animations de cirque de rue pour tous, petits et grands, et une ambiance très conviviale. Le festival attire de plus en plus de monde et c'est justifié. En plus, quasiment tout y est gratuit.





[image: ] FESTIVAL "QUAND JE PENSE À FERNANDE"

Sète



Mi-juillet.

La ville de Georges accueille ce festival de chanson française qui résonne comme un hommage à ce grand homme. Sur la scène du Théâtre de la Mer, lieu sétois incontournable, se succèdent depuis quelques années les artistes de la nouvelle scène française : Thomas Dutronc, Emilie Simon, Olivia Ruiz, La Grande Sophie, mais également des artistes confirmés, au public toujours aussi nombreux : Sylvie Vartan, Alain Souchon, Jacques Higelin...





[image: ] FIESTA’SÈTE

Sète

✆ 04 67 74 48 44

www.fiestasete.com

info@fiestasete.com



Dernière semaine de juillet, première d'août.

Ce festival des musiques du monde enflamme tous les ans les quartiers de Sète et les communes alentour, sans oublier ce lieu magique qu’est le Théâtre de la Mer au décor naturel somptueux. Pendant que les musiciens se produisent, dos à la mer, les spectateurs disposent, en guise de fond de scène, du coucher de soleil, du balai de la lumière du phare et des celles des bateaux de plaisance ou de pêche…



		
		
		
	coco7 le 22/05/2010
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			Le cadre du théatre de la mer l'été est magique. la programmation de la fiesta Sète est de plus en plus riche et variée.
Les festivals l'été sont nombreux à Sète de juin à août, il y en a pour tous les goûts ! à explorer ... 
A noter : le prix des places est de plus en plus élevé ...

		
		






[image: ] GILLES PETERSON’S WORLDWIDE FESTIVAL

Sète

www.worldwidefestival.com



Première semaine de juillet.

Pendant une semaine complète, Sète se met à l’heure anglaise et fait la part belle aux pointures du jazz, de l’électro et du reggae, parmi les nombreux genres représentés. Né en 2006 sous l’impulsion Gilles Peterson, influent DJ londonien et propriétaire du label Talkin’ Loud, le festival tire son nom de l’émission éponyme, « Worldwide », que Gilles Peterson créé en 1998 pour la radio jeune de la BBC, Radio 1. Dub, reggae, jazz, soul, drum & bass, hip-hop, sont quelques-uns des genres que Gilles Peterson propose au cours de ce festival riche en têtes d’affiche et nouveaux talents. Laissez-vous bercer par les sons importés des plus grands clubs du monde entier, et si l’envie vous prend d’aller vous rafraîchir entre deux sets, rien ne vous en empêche, tout est prévu pour que vous profitiez de la mer et de la programmation, en attendant les concerts du soir. Pour sa 7e édition, le festival a accueilli Four Tet, Nicolas Jaar, Carl Cox, pour ne citer qu’eux. Très apprécié des Britanniques, ces quelques jours sont aussi l’occasion idéale de discuter avec nos voisins d’Outre Manche, qui ont vite pris conscience de l’excellence de la programmation, et répondent présent chaque année.





[image: ] JAZZ À SÈTE

Sète

✆ 04 99 04 71 71

www.jazzasete.com

prog@jazzasete.com



Mi juillet.

Depuis plus d’une décennie maintenant, Louis Martinez, créateur du festival, fait vibrer les amateurs de jazz au cœur du Théâtre de la Mer. C’est l’un des festivals les plus attendus de l’été, où des artistes prestigieux se produisent. Les ingrédients de ce succès sont simples : jazz, convivialité et cadre magique. Chaque été, au Théâtre de la Mer donc, les légendes du genre sont à l’honneur ; leurs notes s’enchaînent et s’entrecroisent pour offrir au public des escales musicales inoubliables. Ray Charles, Paco de Lucia, Thomas Dutronc, Maceo Parker et bien d'autres ont foulé cette scène.




Manifestations sportives
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Berges du Lez

Montpellier

✆ 04 67 40 15 35

www.fise-events.net/fr/

info@fise-events.net



Week-end de l'Ascension. Entrée libre. Restauration.

Le Festival international des sports extrêmes (FISE) est la plus grande compétition annuelle de sport freestyle en Europe. Il réunit les meilleurs sportifs de la planète et plus de 400 000 spectateurs en plein cœur de Montpellier. Pros et amateurs se donnent rendez-vous sur les berges du Lez pour s'affronter en skateboard, roller, bmx, wakeboard, mountain bike, slackline, trottinette. Les organisateurs imaginent chaque année des attractions toujours plus folles, comme l'énorme terrain à bosses du mountain bike ! L'ambiance est assurée par de grands DJ qui se succèdent aux platines. Nouveau, le FISE s'exporte désormais à l'étranger avec trois nouvelles destinations : Andorre, Malaysie, Chine.
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Services Sports de la Mairie de Montpellier

Montpellier



Mi-octobre.

Le Marathon gagne chaque année en importance et en popularité. Ces dernières années le circuit a été recentré pour lui faire profiter des quartiers animés de la cité. Un beau moyen de découvrir la ville pour les spectateurs. Départ et arrivée ont généralement lieu sur la place de la Comédie. On y court à son rythme, seul ou par équipe ou même en course de relais. L'ambiance y est généralement très bonne et, même si vous n'êtes pas sportif dans l'âme, vous pourriez pourtant bien y prendre du plaisir et vous amuser !
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Théâtre Hélios – Odysseum

Montpellier

✆ 06 21 64 61 30

www.montpellierbeachvolley.fr

montpellier.beachvolley@gmail.com



Début juin.

Depuis 2012, les Masters de beach-volley se sont déplacés de la Comédie à Odysseum. En 2014, ils ont fêté leur dizième anniversaire. Importante manifestation dans le monde du volley, l'événement accueille des tournois amateurs et des tournois officiels (pros et moins de 20 ans). Les Masters de beach-volley ce sont 10 jours de fête, de son, de compétitions, d'échanges, de rencontres et 600 tonnes de sables !
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10, Impasse des Mimosas

Montpellier

✆ 06 61 24 00 78





Fin mai. Inscription : 12 € (tarif 2015). Gratuit pour les moins de 7 ans.

Sport mais surtout solidarité. Créée en 2009, la course pédestre de la Montpellier Reine est rapidement devenue un des événements phares du printemps montpelliérain. Cette course sur 4 km a pour but de sensibiliser et de récolter des fonds pour la lutte contre le cancer du sein. La tradition est d'y venir vêtu(e) en rose ou en couleurs voyantes et chacun va à son rythme, du footing à la marche. Le parcours n'est bien sûr pas réservé qu'aux femmes. En 2013, l'évènement a rassemblé plus de 3500 personnes, et plus de 6 000 l'année suivante. Le départ a généralement lieu le matin le dimanche de la fête des mères, à partir d'un lieu symbolique de la ville (Les Jardins du Peyrou pour l'édition 2015). Parcours et inscriptions disponibles sur le site, très complet.




Spectacles historiques – Son et lumière




[image: ] LES « CARITATS » DE BÉZIERS[image: ]

Chemin des Ecluses

Béziers

✆ 04 67 76 84 00



En mai.

Grande fête dédiée au Moyen Âge et à la féodalité, les Caritats invitent le temps d’un week-end les visiteurs à redécouvrir le passé médiéval de la ville de Béziers. Spectacles, tournois chevaleresques, jongleries, costumes médiévaux, saltimbanques et tours de chant enflamment le cœur de ville. Sans oublier le grand banquet médiéval, le marché des vins et produits du terroir, et les artisans d’art... À la nuit tombée, un grand défilé aux flambeaux illumine la rue.





Hérault
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Hérault - Vue de Saint-Guilhem-le-Désert

© Pat on stock – Fotolia
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Hérault



Agde – Le Cap d'Agde
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Agde – Le Cap d'Agde - Agde, de nuit

© VINCENT FORMICA



Agathé, la Belle pour les Grecs, a été fondée il y a 26 siècles par les Phocéens. Elle est la plus ancienne ville de France après Marseille. Cette agréable cité assise sur un volcan (le Mont Saint-Loup) est empreinte d’un riche patrimoine, chaque rue, chaque monument, chaque rempart est un morceau de son histoire. Ses habitants continuent de préserver les traditions antiques comme la fête du vin nouveau, la fête de la mer, les tournois de joutes…

Située à l’embouchure de l’Hérault, du Canal du Midi et de la Méditerranée, Agde est une ville à quatre visages : cité historique aux ruelles pittoresques, station balnéaire phare du Languedoc-Roussillon avec le Cap-d’Agde, village coloré et royaume des pêcheurs au Grau-d’Agde et site historique avec la pinède bicentenaire de la Tamarissière.

Vous pourrez aussi vous régaler d'activités culturelles et de festivals, proposés par la ville, comme le Festival « Les Hérault du cinéma et de la TV » (rencontre de personnalités du 7e Art, projections de séries et de fictions), les scènes estivales (concerts gratuits d'artistes et musiciens tous les mardis sur une scène flottante, au pied de la Cathédrale Saint-Etienne, au cœur de la Cité d'Agde) ou encore la Fête de la Mer (véritable hymne à la Méditerranée, aux marins et hommes de mer, aux traditions locales avec tournoi de joutes en soirée) qui ont lieu de fin juin à août.




[image: ] OFFICE DE TOURISME CAP-D’AGDE

Rond-point du Bon-Accueil

Le Cap-d’Agde

✆ 04 67 01 04 04

www.capdagde.com

[image: ]


Qualité Tourisme. Sud de France. Haute saison : ouvert tous les jours de 9h à 20h. Ouvert toute l’année : octobre novembre, février et mars tous les jours de 9h-12h et 14h-18h. Week-end et jours fériés de 10h-12h et 14h-17h. Décembre et janvier du lundi au samedi de 9h-12h et 14h-18 (samedi fermeture à 17h). Avril, mai et septembre tous les jours à partir de 9h. Ventes de billets de concerts, spectacles, loisirs. Accueil en langue des signes du lundi au jeudi.




[image: ] TOURISME ATTITUDE[image: ]

99 bis, quai Théophile-Cornu

✆ 06 23 60 32 01

www.tourisme-attitude.com

contact@tourisme-attitude.com



Qualité Sud de France. Ouvert du lundi au vendredi. Pack « Senteur de garrigue » 41 € par personne, Pézenas et œnotourisme 52 € par personne, journée voltige en groupe 395 € par personne, créer sa barrique de vin bio 770 € par personne.


Ayez la Tourisme Attitude avec cet opérateur de voyages qui invite à une « attitude touristique respectueuse » de l'environnement et des coutumes. Dans le soucis de faire découvrir la région Languedoc-Roussillon dans sa plus stricte authenticité, l'agence vous permet directement d'aller à la rencontre des acteurs et des producteurs locaux, des gens du Midi à l'accent bien chantant avec leurs coutumes et savoir-faire, pour vivre, le temps d'un séjour, au rythme et aux couleurs du Sud.

Les circuits proposés se déclinent en fonction du temps que vous vous voulez consacrer à votre immersion : du circuit à la carte au pack tout prêt, en famille ou entre amis, pour des loisirs ou du tourisme d'affaires. L'agence propose également toute l'année des moments d'exception (soirées, stages, conférences…) auxquels chacun peut s'inscrire et réalise, sur demande, des événements qui vous correspondent, ici ou ailleurs, comme de la voltige aérienne.
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6, rue Chassefière

✆ 04 67 94 08 79

www.bateaux-du-soleil.com

lesbateauxdusoleil@wanadoo.fr
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L'Odyssée d'un Cloftre

par-dela les siécles et les océans

Au coeur d’un paysage exceptionnel, véritable écrin de verdure, sur les
bords de I'Hérault, IAbbaye de Gellone dévoile ses innombrables tré-

sors & la renomée internationale.

Au sein du réfectoire des moines bénédictins,
I'histoire mouvementée de I'Abbaye de Gellone
fondée en 804 par Guilhem, cousin de Charle-
magne, s'ouvre & vous.

Découvrez les collections sculptées, les ar-
cades romanes et gothiques du cloitre, les
trésors médiévaux qui témoignent de la splen-
deur et de la richesse du lieu, ainsi que les
sarcophages du fondateur et de ses soeurs...
Un film panoramique passionnant : «Les voya-
ges du cloitres plonge véritablement les specta-
teurs dans ['histoire de ce lieu classé au patri-
moine mondial de 'Unesco

Visites libres ou guidées en permanence,
groupes et individuels, espace multimédia,
audioguide en 4 langues, livret pédagogique

pour les scolaires
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Les cartes postales futées !

Pour les amoureux de carte postale, en envoyer peut étre parfois compliqué voire
mission impossible. Trouver la bonne carte, un timbre, mais aussi une boite aux
lettres pour éviter de traverser tout I'aéroport en fin de séjour, releve parfois de la
gageure. L'astuce c’est d’utiliser I’Application OKIWI depuis votre smartphone. Vous
sélectionnez I'une de vos photos sur votre téléphone, vous écrivez votre message puis
I'adresse de votre destinataire, seule une connexion wifi est nécessaire. L'avantage,
OKIWI imprime votre carte et s’occupe de I'envoyer directement par la Poste a
votre correspondant. Voila au moins vous étes sur d’envoyer une photo qui vous
plait, et puis surtout qu’elle n’arrive pas deux mois aprés votre retour. Sur internet
www.okiwi-app.com et disponible sur Appstore et Android Market.
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ousCheznous

UHérault, sa douceur de vivre sous un climat méditerranéen, ses vignobles omniprésents et dont la réputation
Nest plus a faire, ses kilometres de plages et ses zones humides protégeés de la petite Camargue ou de la lagune
de Thau, mais aussi son riche patrimoine historique et ses marchés traditionnels hauts en couleur, est décidément
une destination od il fait bon séjourner ! Territoire ol Iart de vivre est au coeur des préoccupations, les savoir
faire y sont riches et faconnent son identité et son image. Dans ce département ol les habitants, attachés a leur
patrimoine naturel et culturel, sont nombreux a disposer de talents hérités de génération en génération perpétuent
lestraditions, -faire ancestraux, et revisitent dantan pour quelles ne tombent pas
dans [oubli. Cestun trésor de notre pays, une richesse iparti i bl

Rencontrer ces héraultais, quiils soient de souche ou d'adoption, passionnés, aux savoir-faire emblématiques, cest
partager avec eux un moment de convivialité, Cest vivre une expérience unique, cest découvrir un territire de

et isée, Cest cristalliser son utour du souvenrde
portraits ' h dulitoral,
des villages préservés de larrire pays & Montpeller, capitale en constant développement avec son architecture
i i folies quifont istorique, ou encore de lasinguliére Séte

i i Cetamour par partag

avec vous ! Balade vigneronne et déqustation de grands crus dans un mas centenaire, découverte de Montpellier
autrement et  vélo, safari photos le long du paisible canal du Midi, découverte du métier de conchyliculteur et
dégustation de la fameuse huitre de Bouzigues au bord de la lagune de Thau, modelage de la terre et apprentissage
de gestes ancestraux issus de la longue tradition montpelliéraine pour la céramique, travail de produts du terroir
avec un cuisinier des produits respectueux de la Terre, dé ruelle th petits coins
secrets de Pézenas.. Les expériences a vivre sont aussi riches que passionnantes et nattendent que vous !

Artisans, producteurs, marins, photographes, chefs, guides... I sont passionnés par leur région et vous proposent de
nombreuses activités conviviales et authentiques (balades, cours, ateliers, visites guidées..)
Que vous soyez nature, histoire, gastronomie, architecture, e, artisanat... heznous.com

vous permet de rechercher et réserver des activités a faire a deux, en famille ou entre amis, pour toutes
vos envies et pour tous les budgets !

Pour réserver votre activité en quelques dics :

1. choisissez celle qui vous intéresse parmi les nombreuses activités sur le site
2. sélectionnez une date et le nombre de personnes
3. renseignez quelques informations et églez par carte bancaire (aiement 100% sécurisé) ou par bon cadeau

Vous recevrez un email de d avecles détails pratiques.
© facebook.com/rdvcheznousofficiel © twitter.com/rdvcheznous
Leservice-di heznous.com est a votre disposition pour toute question :
w. <om-04.91.05.50.57
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Baillargues,
une ville de
Sports etde

Parc Multiglisse
Gérard Bruyere
suivez le projet sur
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